
COLOSSIENS

10 La ville et la chrétienté de Colosses. - Colosses était une ville très
ancienne de la province de Phrygie, dans la partie S.-O. de l'Asie-Mineure 2.
Elle était bâtie sur les bords du Lycus, non loin de Laodicée et de Hiérapolis 3.
Hérodote la mentionnait déjà 4 comme une cité importante et prospère, et Pline
l'Ancien 5 la compte parmi les « c~leberrima QPpida ». Elle souffrit beaucoup
d'un tremblement de terre qui eut lieu l'an 60 de notre ère 6. Elle fut détruite
par les Sarrasins durant le cours du VIle et du VIlle siècle; plus tard, une forte-
resse appelée « Chonœ »7, qui subsiste encore sous la dénomination de Chonas,
fut construite il quelque distance des ruines de l'antique cité.

A deux reprises, au commencement de son second et de son troisième voyage
apostolique, saint Paul avait parcouru et évangélisé divers districts de la Phry-
gie 8. Toutefois, plusieurs passages de notre épître supposent qu'il n'était jamais
allé il Colosses, et qu'il n'avait pris aucune part directe il la fondation de la com-
munauté chrétienne qui s'y était formée 9. On regarde généralement comme
l'auteur principal de cette fondation Epaphras, dont il est parlé au début et il la
fin de la lettre 10.

Comme celle d'Éphèse, l'église de Colosses se composait en majeure partie
de convertis issus de la gentilité Il. L'élément juif n'y était représenté que dans
une petite proportion 12.

20 L'occasion et le but de l'épître aux Colossiens 13 sont clairement déterminés
par l'auteur lui-même. Son ami Epaphras, dont le nom vient d'être prononcé,

1 Pour les commentaires catholiques, voyez 7 DII grec xwvœt, entonnoirs, à cause des
la p. 12. Nous aJoutons ici celui de A. Messmer, ouvertures souterraines dans lEsquelles le Lycus
Erklœrung des Ko/osserbrt"jes, ~rlxen, 1863. se perd par Instauts.
Voyez aussi F. A. Renie, Kolossœ und der Briej 8 Cf. Act: XVI, 6, et XVIII, 23.
des h. Apostels Paulus an die Ko/osser, Mu. 9 Voyez Col. l, 3 et II, 1.
nlch,1881. 10 Col. l, 1 et IV, 12.13.

1 Voyez l'AU. géogr. de la Bible, pl. XVII. Il Cf. Col. l, 21,21; II,13; III, 6.1.
3 Comp. Col. II, 1 et IV, 12.13, où nous ap. 12 Col. II, Il, 14,16.

prenons qu'Épllphrlls exerçait le saint mlnls- 13 Pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén.,
tère dan8 cette triple régIon. p. 8 et 9. Elle Il été niée de nos Jours par quelques

~ VII, 30. Comp. Xénophon, Anab., 1; 2, 6. rationalistes. Sur le lieu et la date de la compo.
5 Bist. nat., v, 32,41. sitlon, voyez la p. 324.
6 Tacite, Ann., XIV, 21.
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l'avait rejoint à Rome et lui avait rendu compte de l'état de la chrétienté de
Colosses. Des docteurs fallacieux s'étaient introduits parmi les fidèles, et répan-
daient des erreurs très dangereuses. D'une part, ils affirmaient, comme les
anciens judaïsants 1, la nécessité d'observer encore la loi mosaïque; de l'autre, .
préludant aux doctrines perverses qui, un siècle plus tard, s'étalèrent au grand
jour sous le nom prétentieux de Gnose 2, ils enseignaient l'existence d'anges
incréés, par l'intermédiaire desquels l'homme doit s'approcher de Dieu, plus
encore que par Jésus-Christ 3. Ces hommes étaient chrétiens, et très probable-
ment convertis du judaïsme. Il n'est pas possible, d'après les détails incomplets que
nous fournit cette épître à leur sujet, de 'reconstituer exactement leur système 4;
mais il est certain que l'on doit voir en eux les précurseurs des futurs Gnos-
tiques 5, et que leurs théories étaient empruntées en partie au judaïsme, en partie
aux cultes païens de la Grèce et de l'Orient.

La nouvelle du péril qui menaçait les Colossiens excita le zèle de Paul, qui
leur écrivit aussitôt cette lettre, en se proposant d,-abord, d'une n1anière géné-
raIe, de les confirmer dans la foi et dans la pratique des vertus chrétiennes,
puis, d'une façon toute spéciale, de les prémunir contre les erreurs dans les-
quelles on essay~it de les entraîner. Dans ces conditions, on comprend que cespages soient en partie polémiques. .

La lettre fut confiée à Tychicus, qui était aussi chargé de porter celles que
l'apôtre avait adressées aux Éphésiens et à Philémon 6.

30 Le sujet traité et la division. -L'idée mère de notre épître est contenue
dans cette simple proposition: Le Christ est à la tête de toutes choses. Non seu-
lement saint Paul met ici en parfaite lumière la divinité de Jésus-Christ, mais
il rend pour ainsi dire sa vraie place à l'unique Redempteur auquel les héré-
tiques de Colosses osaient adjoindre d'autres sauveurs et médiateurs multiples.
C'est parJésus-Ghrist que tout a été créé, par lui seul que les homn1es sont régé-
nérés et réconciliés avec Dieu. Son rôle est véritablement unique, et le Christ est

, incomparablement supérieur aux membres les plus relevés de la hiérarchie
angélique. C'est lui qui unit tous les êtres créés, tous les esprits célestes, tous
les hommes, tous les chrétiens, dans un ensemble des plus harn10nieux. C'est
donc à lui qJl'il faut adhérer inébranlablement par la foi, et c'est de sa vie que
Paul croyait déjà vivre. On voit, par cet aperçu sommaire, à quel point l'épître
aux Colossiens est riche sous le rapport christologique.

Après la salutation accoutumée, 1, 1-3a, nous. avons le corps de la lettre, 1, 3b-
IV, 1, qui se divise en deux parties, dont la première, 1, 3b_1I, 23, est à la fois

-. doctrinale et p<>lémique, tandis que la seconde, Ill, 1-IV, 1, est morale et pra-
tique. Vient ensuite la conclusion, IV, 2-18. La première partie comprend deux

- sections: l'une didactique, 1, 3b_29, où il est question de la personne et de
l'œuvre du Christ; l'autl:e polémique, Il, 1-23, qui réfute les enseignements
erronés des faux docteurs. Deux sections pareillement dans la seconde partie:
10 Exhorlations d'un caractère général, III, 1-17; 2° Exhortations relatives à la

vie de famill~, III, 18-IV, 17.

tOol. Il, 11, 16-17,20 et ss., etc. phiqucs, culte excessif dcsnnges ct des esprits,
! fvwo:!ç,lascicnceparexccllcnee.Cf.Col.lI,S. 1aussc humilité, maintien dc plusleur~pratlques
3 C1. Col. Il, IS. juives, jeftnes ct autres austérités rlgou-
4 Ceux qui ont tenté dc faire cette reconsti- relises, etc.

tutlon b'écartent les uns des autres dans les 6 Cf. Col. IV, 7.9; Eph. VI, 21- 22.
sens Ics plus divers. 7 Pour une analyse plus détaillée, voyez le

1\ Cc qui caractérise Ics séducteurs contre les- commeutalre, ct notre BibUa sacra. p. i300-
quels va lutter l'apôtre caractérise également 1303.
le. premiers Gnostiques: spéculations théoso-

.--

.
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4° Rapports d.e l'épître aux Colossiens avec l'épître aux J!.phésiens. - La res-
semblance qui existe entre ces deux écrits est très frappante. Elle se manifeste
soit dans le sujet traité, soit dans l'ordonnance générale des pensées,soit dans
un certain nombre de détails et même d'expressions identiques. En ce qui con-
cerne ce dernier point, il suffira de comparer les passages suivants., pour se faire
une idée de l'affinité qui existe entI'e ces deux lettres.

Col. l, 22. Eph. IV, 29. Col. III, 8; IV, û.
"-- 1,14. IV, 31 . - 111,8.
- l, 20. v,5. . - III, 5.

1,3-4. v, 6. . - III, 6,
1,16,18-19. v, 19-20. - III,16-17.

,~ l, 21. v, 25 ~ III, 19.
Il, 13. VI, 1 . III, 20.
l, 20-22. VI, 4 i - III, 21.

7 1, 25. VI, 5 et ss. - III, 22 et ss.
1,27. vI,9. ~ IV, 1.

- 111,12. ~ vI,18etss. - IV, 2 et ss.
- il,19. VI, 21-22. ~IV, 7-8.
~ III, 9-10.

Que conclure de cette liste, que nous aurions pu allonger notablement'! Dirons-
nous, avec les critiques rationalistes 1, que lune des deux épîtres est l'œuvre
d'un faussaire? Assurément non. Une circonstance très simple èt très naturelle
explique tout. Saint Paul composa ses deux lettres à la même époque, puisqu'il
les confia au même messager 2; de plus, les chrétientés auxquelles il les adressa
étaient dans la même région et se trouvaient à peu près dans les mêmes condi-
tions; il traita par conséquent des sujets connexes. On conçoit donc aisément
la dépendance mutuelle des deux écrits.

Mais, d'un autre côté, malgré ces coïncidences remarquables, chacune des
épîtres a son originalité particulière, dans l'ensemble comme dans les détails.
Ainsi, pour ne signaler que !{uelques tI'aits, le ton ne devient jamais polémique
dans la lettre destinée aux Ephésiens, tandis qu'il1'est très fortement au cha-
pitre Il de l'épître aux Colossiens. Eph. 1,3-14, l'action de grâces est générale
et porte sur les bienfaits apportés au monde par le christianisme; Col. 1,3-8,
elle est particulière et roule sur les excellentes dispositions dans lesquelles se
trouvaient les chrétiens de Colosses. Rien ou à peu près rien de personnel dans
la lettre aux Éphésiens 3, ce qui n'est point ie cas pour l'autre épître. Surtout,
le suj,et n'est pas le même au fond, puisque, dans l'épitre aux Éphésiens, il s'agit
de l'Eglise et de sa splendeur, tandis que l'épître aux Colossiens parle plutôt de
la personne et de l'œuvre du Christ.

1 Tels d'entre eux prétendel!t que l'épitr~ aux qu11s se contredisent habltuellemeut; fàlt uéces.
Colo.sieus est l'origiual prImItIf, dft /lIa plume satre, du rcste, quand ou ne s'appuie guère que
de salut Paul, et que l'auteur (luconnu) de sur des raisons subjectIves, la plupart du temps
l'épUre aux Éphésiens l'a sImplifiée. D'autre$ arbitratre~.
soutIennent au contraire que la lettre aux Éphé- 2 Voyez la p. 396.
sieus e.t authentlquc, et qu'elle a été "brégée par 1 3 Voyez la p. 325.
l'autenr de l'épitre "ux Colossteus. C'e.t ,,1u.1

"



ÉPITRE

AUX COLOSSIENS

1. Paulus, apostolus Jesu Christi per 1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par
voluntatem Dei, et Timotheus frater, la volonté de Dieu, et Timothée, notre

frère,
2. eis qui snnt Colossis, sanctis et fide- 2. aux saints et fidèles frères dans le

libus fratribus in Christo J esu. Christ Jésus, qui sont à Colosses.
3. Gratia vobis et pax a Deo Patre 3. Que la grâce et la paix soient sur

nostro, et Domino Jesu Christo. Gratias vous, de la pllrt de Dieu notre Père et.

PRÉAMBULE. 1 1-3'. autre aspect, en tant qu'ils étalent fermes dans
, -la fol. - Les mots in Christo (le grec n'ajoute

CHAP. 1. - l-S'. La salutation. Elle a beau- pas Jesu) servent Il détlnlr le terme « fratrl-
coup de ressemblance avec celle de l'épttre aux bus)) : c'est par leur union à Jésus-Christ que
Éphésiens. - I,'auteur de la lettre: Paulus, tous les chrétiens sont véritablement des frères.
apostolus...per voluntatiJm... Voyez Eph. l,let - La salutation proprement dite est celle de
les notés. A son propre nom, l'apôtre joint celnl la plupart des épttres : gratia... et paœ... Seule-
de son bien. aimé disciple Timothée, comme ment, d'après les meilleurs témoins, Il est pos-
dans plusIeurs autres épttres (II Cor., Phil., 1 et slble que le trait tlnal, et Domino Jesu..., ne
Il Thess., Phllem.). Le mot frate,. a comme soit pas authentique en cet endroit. OrIgène et
d'ordinaire le sens de chrétien. Cf. Rom. XVI, 2S, saInt Jean Chrysostome attestent leur absence
1 Cor. l, 1 et XVI, 12; Il Cor. l, 1; VIll, 18, etC. dans les manuscrits grecs, et Ils sont omis aussi
Timothée se trouvait alors à Rome auprès par la plupart de ceux de la Vulgate.
de saint Paul. - Les destinataires: eis qui...
Colôssts (vers. 2), Au lieu de la leçon la plus PREMIÈRE PARTIE
habituelle Ko).ocrcr~,ç, plusieurs manuscrits des Exposé doctrinal et polémique.
plus anciens, quelques versions et quelques 1 Sb-II 23
Pères ont 1" varlaute KoÀ~crcr~ï,. II. semble, " .

d'après les écrivains classiques, les inscriptions, SECTI\>N 1. - DE LA. PERSON~~ ET DE L'ŒUVRE

les monnaies, etc., que la forme primitive du DU CHRIST. l, 3b_29.
nom était KoÀoO"cr~, «( Colossœ ))), mais qne" ,plus tard on écrivit KoÀœO"O"~, «< Colassm ,,). § 1. - Action dl! gr"CIJ~ et pr/èr: de 1 ttp6tre
Sur l'Importante cité de Colosses, voyez l'ln. pour les Oolo~s.ens. l, 3 -14.
trod., p. 395. - Banctis... II. est probable que 10 L'action de grâces. l, 3b.8.
ce mot est Ici un substantif, et non un ad. 3b_8. Paul exprime Il Dieu sa vive reconnals-
Jectif. Selon la coutume, il représente les sance pour les vertus des Colosslens,et pour les
membres de l'Église, en tant qu'ils étalent sépa- fruits que l'évangile produisait non seulement
rés du monde et consacrés Il Dieu. La formule parmi eux, mais dans le monde entier. - ara-
ftdelibus fratribus désigne les chrétiens sous un lias agimus (EVX«pt:rtOÛIJ.EV;.II Cor. l, 3 et
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du Seigneur Jésus-Christ! Nousrendon~ agi mus Deo, et Patri Domini nostri
grâces à Dieu, Père de notre Seigneur Jesu Christi, semper pro vobis orantes,
Jésus-Christ, ne cessant pas de prier
pour vous;

4. ayant été informés de votre foi en 4. audientes fidem vestram in Christo
.Jésus-Christ, et de la charité que vous Jésu, et dilectionem quam habetis in
portez a tous les saints, sanctos omnes,

5. à cause de l'espérance qui vous est 5. propter spem quœ reposita est vobis
réservée dans le ciel, et dont vous avez in cœlis, quam audistis in verbo verita-
eu connaissance par la parole de vérité tis evangélii,
de l'évangile. -

6. Il est parvenu jusqu'à vous, comme 6. quod pervenit ad vos, sicut et in
il est aussi dans le monde entier, où il universo mundo est, et fructificat, et
porte des fruits et grandit, comme parmi crescit, sicut in vobis, ex ea die qua

-
Eph. l, 3, ci Benedlctus Deus J»). Le verbe est qui est l'évangile. - Q,uoà... (vers. 6). Ayant
sans doute au pluriel parce qu'il se rapporte nommé l'évangile, saint Paul décrit brièvement
tout 11 la fois à Paul et à Timothée (comp. le les fruits produits 11 Colosses par cette « parole
vers. 1) ; mais, d'un autre côté, l'apôtre emploie de vérité J). L'équivalent grec de pervenit,
assez souvent cette forme pour ne désigner que 7rœpOVTOç, marque en même temps l'arlivée
lui-même. - Deo et Patri... O.-à-d.: à Dieu, d'une chose et son séjour permauent. - Le trait
qui est en mâme temps le Père de Jésus-Chlist. s!cut et in universo... n'est pas une simple
Cf. Eph. l, 3, etc. D'Importants manuscrits hyperbole; Il oxprlme éuerglquement la catho.
grecs, le syriaque, l'Itala, etc., omettent la IIclté de l'évangile, par opposition aux fausses
conjollction, et portent: « Deo Patrl
Domlnl... J). - L'adverbe semper
serait peut-~tre mieux rattaché à

'« gratias aglmus J) qu'à orantes. Cf.
Eph. l, 16. Toutes les fois que Paul
pliait pour les chrétiens de Colosses,
un sentiment très vif de reconnais-
sance envers leur céleste bienfaiteur
était excité dans son âme. Sur ses
fréquentes prières pour les fidèles,
voyez Eph. l, 16-11 et Ill, 14; Phil.
l, 9; II Thess. l, 1, etc. - Il va
signaler en termes exprès l'objet de
son action de grâces: audientes... Monnal~ de Colosses.
A l'aoriste dans le grec : ayant ap-
pris. C'est Epaphras qui lnl avait
apporté cette bonne nouvelle. Comp. le vers. S et doctrines des hérétiques, mentionnées plus bas.
IV, 12. - Fidem.,. et dilectione?n... Exactement Comp. le vers. 23. - Au lieu de est, et fructi.

comme pour les ÉphéSIens. Voyez Epb. I, lfi et le ftcat, et..., Il faut lire, d'après la leçon la plus
commentaire. - P1'opter spem... (vers. fi). L'en- accréditée du grec: Il estportaut des fruits et
chatuement de ces mots n'est pas certain: on croissant. Cette formule est beaucoup plus expres-
les rattache tantôt à Ii gratlas agimus J), tantôt slve. Paul, après avoir affirmé aux Colossiens
11 « fidem... et dllectlonem... J), tantôt seulement que l'évangile auquel Ils ont cru est bien le
à « dllectlonem quam... J). La première connexion même que celui qui a retenti dans le monde
nous paraIt la meilleure. Remarquez la célèbre eutier, ajoute que, partout aussi, cet évangile
« trilogie paulinienne J) de la fol, de l'espérance produit de merveilleux résultats. Le verbe « fru.
et de la charité. Cf. l Cor. xm, 13; l Thess. l, 3. ctlflcat J) s'applique à l'action Int;\lieure de
Ici, l'espérance n'est pas mentionnée comme un l'évangile et aux effets étonnants qu'II opère
sentiment subjectif, mais comme un objet exté- dans les âmes, tandis que « cresclt J) déslgue
rieur, qui consiste dans les biens célestes, mis en son expansion au dehors et ses admirables
réserve pour les chrétiens fidèles: quœ reposita... conqu~ies extérieures, - Les mots sicut in '/)0-
Cf. l Tlm. VI, 19; 1 Petr. I, 4, etc.- Q,uam au- bis contiennent un éloge très délicat. - Ex die
dlstis... D'après le grec: (L'espérance) que vous qua... A peine les Colossiens avaient -Ils accepté
avez entendue auparavant; c.-A-d., avant sa l'évangile, qu'II avait produit ses fruits parmi
réalisation. De lui-même, l'homme ne saurait eux. - Et cognovlstis. Le verbe composé È7t-
arriver à une espérance si magnifique: c'est ÉY'/WTE suggère l'Idée d'une conna'-sllnce pro-
l'évangile qui la lui a révélée; Il l'a apprIse in fonde, développée. ~ Gratiam Dei. Cette
t!erbo... evange!ii... Locution qui signifie: dans expression résume le message évangélique, tel
la parole de vérité (dans la parole Infaillible), qu'II avait été annoncé à Colosses. Comp.
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audistiti et cognovistis gratiam Dei in vous, depuis le jour où vous avez ~n-
veritate, tendu et connu la grâce de Dieu, con-

formément à la vérité,
- 7. sicut -didicistis ab Epaphra, caris- 7. selon que vous en avez été instruits

simo conservo nostro, qui est fidelis pro par Epaphras, notre bien-aimé com-
vobis minister Christi Jesu, pagnonde service, qui est pour vous un

fidèle ministre de Jésus-Christ,
8. qui etiam manifestavit nobis {}ile- 8. et qui nous a aussi fait connaître

ctionem vestram in spiritu. votre charité toute spirituelle.
9. Ideo et nos ex qua die audivimus, 9. C'est pourquoI, nous aussi, depuis

non cessamus pro vobis orantes, ct po- le jour où nous l'avons appris, nous ne
stulantes ut impleamini agnitione vol~n- éessons pas de prier pour vous, et de
tatis ejus, in omni sapientia et intellectu demander à Dieu que vous soyez rem"
spiritali ; plis de la connaissance de sa volonté,

en toute sagesse et intelligence spiri-
tuelle

~'"t.~; ;'

Act. xx, 24, où nous trouvons précisément la formée sous 1:lnfiuence de l'Esprit-Saint; elle
formule Il evaugellum gratlre Dei Il. Il s'agit était donc toute surnaturelle.
donc de tout l'ensemble des gl'âces que DIeu 2° Prière de Paul pour les fidèles de Colosses.
daigne accorder aux chrétiens par Jésus-Christ. 1,9-14.
- ln verUate. C.-à-d. : (Vous avez entendu et 9. Objet direct de cette fervente prière. -
accepté l'évaugile) conformément Il la vérité. En Iàeo, A cause des bonnes nouvelles reçues de
ellet, comme on le voyait alors par les fau8ses Colosses. Comp. les 'vers. 4 et ss. - Et nos... SI
doctrines qui tentaient de pénétrer en tous les Colossiens avalent, comme j'a dit la ligne
lieux, quoique l'évangile fût en lui-même la précédente,unvlfamourpoursaintPaul,celui,ci -
p"rf"lte vérité (comp. le vers. 6b), Il était pos- leur rendait la pareille, en pensant constamment
slbie qu'on ne le reçût pas d'une manière inté- Il eux devant le Seigneur. - Les mots ex qua
grale, et qu'on 1,,1 associât l'erreur. - .S'ieut aie auàivimus sont comme un écho du vers. 6b.
ùiàicistis... (vers. 7). La conjonction Il slcut» D'ailleurs, toute cette prière, vers. 9 et ss., est en
retombe directement sur les mots Il ln verl- corrélation directe avec l'~ctlon de grllces des
tate !J. C'est bien ainsi, dit l'apôtre, c'est d'one vers. 3b_8. - Non ceBsamus pro vobis... « Hyper-
façon très conforme Il la vérité, que vous avez bole pleine d'allec~lon.!J Cf. Eph.I, 16. Lep"r-
reçu votre Instruction chrétiennc. - Ab Epa- tlcipe orantes (1tpoaôvx6(1.ô'lot) exprime l'idée
phra. Cet ÉpaphrlJ8, qui est encore mentionné générale,qni est ensuite déterminée par postulan,
plus loin, IV, 12, et Phllem. 23, ét"lt Colos.len ~es (a"r()V(l.ô'lOL). çomp. Marc. XI, 24, dans le {
de Daissance, ou du moins p"r ,on domicile texte grec. - Ut impleamirii. L"'pôtre emploie \
habituel. Il avait j()ué un rôle très Important souvent cette expression dans dcs cas analogues.
dans la fondation de ('Église de Colosses. Actuel- Of. II, 10; Rom. xv, 13, 14, 29: II Cor. VII, 4;
lement Il était auprès de l'apôtre. La tradition Eph. III, 19 et v, 18: Phil. l, II et Il, 2:
fait de lui le premier évêque de la ville de II Tlm. l, 4, etc. Il souhaite toujours que
Colosses, où Il subit ensuite le martyre. Son l'Idéal de la perfection soit réali.é pleinement
nom étant une abréviation d'Épaphrodlte, on par les chrétiens, que Dlen répande 8ur eux
l'a parfois Identifié, mais sans raison suffisante, pleinement ses grâce8. - Agnitione: d'uue con-
avec le chrétien mentionné Phil. Il, 24 et IV,18, naissance complète, dit le grec (È1t"'{'Iwa.v).
- Conservo (av'IoovÀOV). Tychieus recevra Voyez le ver,. 16 et 1e.commentaire. - Volun-
plus bas, IV, 7, le même titre; mon compagnon tatiB ejus. Les vers. 10 -12 montrent que Paul
au .ervlce du Christ. - Pro vobis minister... entend 101 par la volonté de Dieu une condnite
L" Vulgate a suivi la leçon qui parait la plus vraiment chrétienne, conforme aux desseins du
autorisée; V1tÈp \1(1.00'1, pour vous; c.-IId., dans Seigneur et Il ses grllces. Cf. IV, ]2: Rom. XII,
votre intérêt, pour votre avantage. Une va- 2, etc. - Les mots in omni... indlqnent la

riante porte: V1tÈp ~fl.W'l, pour nous; ce qui manière dont la plénitude en question doit se
signifierait qu'Épaphras, en tant qu'II gouver- réaliser: c'est par la communication de touto
nalt la chrétleaté de Colosses, était le r~pré- sage'se et de toute Intelligence spirituelle. L'épl-
sentant et le délégué de saint Paul. - Qui thète spiTitali (1t'lôv(l.a'rtx~) retombe, de même

etiam... (vers. 8). Indépendamment des heu- que l'adJectl.fomni, sur les deux qnalltés mentlon-
reuies nonvelles dont Il a été fait mention plus nées, qu'elle caractérise comme étant un don
haut (comp. les vers. 4.5), l'apôtre avait appris de l'Esprlt- Saint. Cf. l Cor. XII, 8. Les snb-

, par Épaphras que les Colossiens fui étaient très stantlfs ao'j'la (sapientia) et avvôat- (intellec/us)
attachés il lul-n1êmc (les mots àilectionem ve. dlllèr!Jnt peu l'un de l'autre en cet endroit; le
stram ne peuvent se rapporter ici qu'à saint seconJ a un sçns plus restreint. Cf. Eph.
Paul). - Cette allectlon avait lieu in spiritu, t, 8, ~to.
comme Il convient Il des chrétiens: elle s'était 10-1I. ~l\t de la prIère de l'apôtre. - Ut
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10. pour marcher d'une manière digne 1 10. ut ambuletis digne Deo, per omnia

de Dieu, lui plaisant en toutes choses, placentes, in omni opere bono fructifi.
portant des fI'uits en toute sorte de bonnes cantes, et crescentes in scientia Dei;
œuvres, et croissant dans la connaissance
de Dieu;

Il. fortifiés à tous égards par la puis- Il. in omni virtute confortati secun-
sance de sa gloire, pour manifester toute dum potentiam claritatis ejus, in omni
patience et longanimité, en même temps patientia et longanimitate cunl gaudi~;
que la joie;

12. rendant grâces à Dieu le Père, 12. gratias agentes Deo Patri, qui di.
qui nous a rendus dignes d'avoir part à gnos nos fecit in partem sortis sanctorum
l'héritage des saints dans la lumière, l in lumine,

13: q~i IlOUS a: anachés ~ la puissance 13. qui eripuit no~ d~ potestate tel!~:
des ténebres, et nou~ a f~It pa.ss~r dans

1 b~aru~, .et transtullt III regnum Filn

le royaume de son Fils bIen-aIme, dllectloms sure,

14. en qui nous avons la rédemption, 14. in quo habemus redemptionem

ambuletis. Sur cette métaphore, voyez Eph. Chrysostome, de Théophylacte, etc., rattachent
Il, 2; IV, 2, 17, etc. Si Paul déslre la science ces mots an verset suivant. La dlJférence est
et la sagesse spirituelles pour les Jldèles de peu sensible.
Colosses, c'est alln qu'Ils soient parfaits dans 12-14. Motif de la prière de saint Paul: Il
les moindres détails de leur vie réelle et quoti. faut que les Colossiens, rachetés par le Cbrlst
dlenne. - Digne J}eo. D'après le grec: d'une et devenus ses sujets, lui demeurent toujours
manière dl!(ne du Seigneur (~oiJ Kvp!ov); Jldèles. -- Le participe Evxœpt~oiJv~E, (gra-
c..Il-d., digne de vos relations étroltes avec lias agentes) se rapporte, comme ceux des
Jésus-Christ. Comp. Bph. IV, 1 et 1 Thess. Il, 12, vers. 10 et Il, aux lecteurs et non pas 11 r~u-
où rob trouve des formules analognes. - Per teur de répltre. - Deo Patrl. Simplement,
omn'a (mots accentués) placentes. Cf. 1 Thess. d'après la meilleure leçon: ,,'i> nœ~pi, au Père.
IV, 5. L'apôtre interdit à bon drolt aux chré. - L'apôtre mentionne rimmense bicnfalt qui
ttens la rechercbe de la faveur des hommes (ef, doit remplir les fidèles d'une reconnaissanœ
III, 22; Gal. 1,10; 1 Thess. Il, 4, etc.); en re- perpétuelleenversDien:quidignosnos(qnelqlles
vanche, fi leur permet de chercher 11 plaire au nianuscrits et versions ont cr vos D) fecit... PI liS
Seigneur en toutes ehoses.- ln omni opere... littéralement d'après le grec : Qui nolls a rendus
Ces mots repré.entent encore cr le côté pratIque capables (cr Idoneos D). Le bienfait en qllestion,
du christianisme D. Les deux participes fruct'- qui n'est autre que ]e salut accordé gratlllte-
ftcantes et C1'escentes sont un autre écbo du ment par Dlell aux chrétiens, en vue des mé-
vers. 6. - 111. ..cientia Dei. D'après la leçon la rites de Jésus - Christ (comp. ]e vers. 14), est
mIeux accrédItée du texte grec; par la connais. décrit Ici dans un langage Imagé; c'est cr l'aJfran-
sance (~li f.1ttyv@aEt) de DIeu. Selon d'autres chissement de la puissance des ténèbres et la
manuscrits: ponr]a connaissance...; c.-II-d., de participation 11 l'héritage dans la lumière. D -
façon Il parvenir 11 mieux connallre DIeu. - ln partem sortis... (E', or1]V I1EplOœ ~ov x),rj-
Autre élément important de la vie chrétienne: pov...) : capables d'obtenir une portIon du lot,
la courageuse et Joyeuse patIence dans les ad- Ce trait fait alluplon Il la terre promise, dont
versltés (vers. Il). Les souJfrances abondent chaque membre du peuple de DIeu devait avoir
pour les croyants; mals DIeu daigne faire qn'Ils sa part, tirée au sort. Cf. PB. xv, 5. Les chré-
soient tn omni tJirtute (OVVIXI1Et, puls~ance, tiens IIussl (sanctorum) ont leur précieuse part
force) collfortatl (ov"~I1"VI1.VOt, expl'Cssion d'héritage, située en pleine lumière (in lumine),
énergique), que la vigueur spirituelle leur ar- dans Je royaume dc la lumière, par opposi-
rIve de tous côtés, pour qu'ils pul@sent soutenir tlon an royaume ténébreux du démon. - Le
leurs épreuves sans faiblir. - Cette vlgue!1r leur grand bienfait de DIeu est exposé en termes
est transmise secundum potenttam (~o xpci~oç) plus complets dans les ver.. 13 et 14, soit néga-
claritatis (~1\ç oaç'l), , cr glorlœ Il) ejus; c.'II-d., tivement, qui eripuit (ippvaœ~o, mot éner-
d'une manière conforme 11 la toute-pnlssance glque)..., soit positivement (et tra118tulit...) , soft
qui fait partie de la gloire de DIeu, qui con- par rapport 11 son résultat final, in quo habe.
vient et appartient 11 sa majesté suprême. Cf. mus... Comp. le passage parallèle Act. XXVI, 18.
Eph. l, 19. - Résultat produit: tn omni pa- - Tenebrarum reprépente IcI Satan, le prince

t\ tientia... MIeux, d'après le grec: " in omnem des ténèbres. Voyez Eph. VI.. 12 et le com-
'\ patlentlam... D; de façon 11 opérer toute patience mentalre. - La belle expression Fil1um dtle-

et longanimIté. Le substantif V1t°l1ov" désigne cUonls SU"', C.- 11 - d., le Fils qui est l'objet de
plutôt la persévérance, la constance sous l'épreuve, l'amour du Père (cf. Eph. l, 6, etc.), n'est pas
que la patIence; celle - ci est assez bien repré- employée allleur@. - ln quo... reden.ptiol1em,..
sentée par lJ.œxpo6ul1iœ. - Cum gaudio. De (vcr.. 14). Comp. Eph. l, 7, où la m~me phrase
nombreux Interprètes, il ÙL suite de saint Jean se retrouve presque identlquement. Toutefois,

~
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COL. I, 15-16.
per sanguinem ejus, remissionem pecca- -par son f!ang,
torum. péchés.

15. Qui est imago Dei invisibilis, pri- 15. C'est lui qui est l'image du Dieu
mogenitus omnis creaturre; invi~ible, le premier-né de toute créa-

tm'e'
16. quomam in ipso condita sunt um- 16. car en lui toutes choses ont été

versa iri crelia et in terra, visibilia et créées dans le ciel et sur la terre, les

ici m~me, lès mots per sanguinem ejus ne sont Incarné, le Père, auquel Il est semblable, est
pas autheutlques d'après le seutlmeut le plus devenu visible pour nous. Cf. Joan. xv, 45.
vraisemblable; Ils ont été insérés par les co- - Primogenitus... Expression remarquable, qui
pistes. détermlue les relatlous du Cbrlst avec la nature

§ II G .,. i bl d Ch~ t créée. Elle déuote dlrectemeut uue autérlorlté. - ran...,ur ncompara e U ,..s
t d I 15 29 d'existence: uou toutefois de telle sorte que lef e ses ŒUvres. , - . Fils u'auralt sur les créatures que C la primauté

L'apôtre vient de signaler rapidement le rÔlc d'ordre ou de temps », comme le préteudalent
du Fils de Dieu par rapport à uotre rédemption les Ariens, )nais.. :linsi qu'll ressort très claire-
(comp. les vers. l3h-14). Partant de là, .n va ment du contexte (voyez le vers. 17"), en ce
s'arrêter pendant quelques Instants sur 1:1 per- sens qu'Il est éternel lui :lussl. Les mots omnis
Eonue et les prérog:ltlves principales de ce divin creatu.'œ sont au génitif dit de comparalEon, et
libérateur, vers. 15 - 20. Il rappellera ensuite aux la formule employée par l'apôtre est synonyme
Colossleus œ que Jésus a fait spécialement pour de celle-ci: Engendré avant toute créature;
eux et ce qu'Ils doivent faire pour lui de leur par conséquent, engendré de toute éternité.
côté, vers. 21-23; puis il mentionnera son Camp. Eccll. XXIV, 5, et voyez saint Justin,
propre rÔle en tant que ministre du Cbrlst, Dlal., 100; saint Jean Chrysostome et Théodo-
vers. 24-29. ret, h. J. Par « creaturre », XorCO"êW., Il faut

1° Prééminence uulverielle et absolue dc entendre l'ensemble des êtres créés, et non pas,
Jésus - Christ. l, 15 - 20. comme l'ont pensé quelques ancleus auteurs, ]a

Ces six versets ne contiennent pas seulement « nouvelle création », d'ordre entièrement spirl-
« le morceau le plus Important de toute l'épltre tuel, dont Il est parlé GaI, VI, 5 (voyez les
an point de vue théologique »; on peut dire notes), - Quoniam (vers. 16). Cctte particule
qu'avec les passages analogues Eph. l, 20-23, Introduit la preuve que le Christ est réellement
Pbll. II, 6-11, et les portions dogmatiques dc le premier-né de tonte créature, dans ]e sens
l'épltre aux Hébr., ils renferment ce que saint qui vient d'être tndtqué : il est antérieur :lUX
Paul a écrit de plus profond et de pins beau ~tres créés et Il les dépa~se infiniment, puis-
sur la personne du Cbrlst. Nous y trouvons une qu'il est lul-mêmc l'organe de ]eur création.
Christologie complète, quoiqne très coudensée. Ce verset et le suivant démontrent donc d'une
Ils se divisent en deux parties, dont la pre- autre manière sa divinité. - Les mots ;n ipso
mlère, vers. 15-17, envisage le Christ daus ses sont fortement :lccentués. L'apôtre ne dit pas
relations avec DIeu et avec le monde, tandis Ici 01' /Xvoroü, « per Ipsum » (voyez la fin du '

que la ~econde, vers. 18-20, le considère dans verset), mals !'i /Xv"t!>, en lui; ce qut exprime.
ses rapports avec l'Église et comme rédempteur une nuanœ Importaute. La sourœ première de
uni verse]. L'écrivain sacré lui-même a marqué tous les êtres créés est Dleple Père (cf. Rom.
cette division, d'une part, en présentant net- XI, 36; l Cor. VIII, 6), Son Fils n'est pas seu-
tement, par deux fois, l'Idée princIpale dan. lemeut la can'e instrumentale de leur créatIon;
les vers. 15 et 18; d'autre part, en introduisant Il en est aussi la cauEe exemplaire, eomme
le développement de cette double Idée par la même disent les théologiens, l'archétype, parce que,
formule (3orl È'i av,,'Î', « parce qu'en lui ») dans en tant que Logos, Il portait éternellement en
les vers. 16 et 19. lui l'Idée première de toutes choses. Alusl pen-

15-17. Grandeur du Christ, en tant qu'Il est ~alent déjà Origène et saint Athanase. D'après
l'image de DIeu, et ~u'il est antérieur à tous le~ d'autres commentateurs, les mots « ln IpsŒ »
êtres créés, qui lui dQlvent leur exIstence et leur exprimeraIent simplement ce fait, d'ailleurs très
conservation. ~ Imago (ê!X,J,'i) Dei... Comp. beau lui-même, que toutes les créatures exl~
II Cor. IV, 4, où saint Paul emploie cette même talent éternellement dans la pensée du Verbe,
métaphore pour exprimer les rapports du PèrtJ comme l'effet existe danR sa cause; la ral,on de
et du Fils. Image substantielle, vivante, quI leur passage du non-être à l'être réside donc en
reproduit toutes les perfèctlons dIvines. D'où II lui. - CondUa S'unt, ~x"cO"eYj. Le verbe xorC~w
suit que Jésus-Christ lui-même est DIeu. Cf. est ton jours employé dans le Nouveau Testa-
Joan. XIV, 9; Phil. Il,6; Hebr. 1,3. Voyez ausEI ment pour désigner une créatIon proprement
saint Athanase, contr. Aria".. 1,20 et 21; saint dite, une production nou,"elle. Cf. Marc. XIII, 19;
HilaIre, de Syn9dis, LXXIII, etc. - InvisibiUs. Rom. 1,25; l Cor. XI, 9, etc. - Universa. ora
Cette condItion de l'efsence divine cst également 7rtXV~/X avec l'artIcle: l'univers entier, envl,agé
signalée Joan. l, 18 et v, 37; I Tlm. l, 17 et collectlveme",t. Ses principales parties sont aus-
VI, 16; Hebr. XI, 27, etc. Mals, gt'âce au Verbe sitôt spéclllées : le elel et la terre, avec leurs
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19. quia in ipso complacuit omnem 19. car il a plu à Dieu que toute plé.
;' plenitudinem inhabitare, nitude résidât en lui j
cc,. 20. et per eum reconciliare omnia in 20. et il lui a plu de réconcilier par
;;:!:. ipsum, pacificans per sangninem crucis lni toutes choses av~c lui-même, soit
(zc.: ejus sive quœ in terris, sive quœ in celles qni sont sur la terre, soit QelIes
1.,,:, cœli~ sunt. qni sont dans le ciel, en établissant la
~~~:, paix pm" le sang de sa croix.
:1.1..' 21. Et vos cum essetis aliquando 21. Et vous qni étiez autrefois des
.'", alienati, et inimici sensu in operibu6 étrangers et des ennemis, par vos pen-

malis, sées et vos œuvres mauvaises,
22. nunc autem reconciliavit in cor- 22. il vous a réconciliés maintenant

pore carnis ejus per mortem, exhibere par la mort de son Fils en son corps
vos sanctos, et immaculatos, et irrepre- charnel, pour vous faire paraitre devant
hensibiles coram ipso; lni saints, sans tache et irrépréhen-

sibles,. 23. si tamen permanetis in fidg t:Qn- 23. si toutefois vous demeurez fondés

Christ étant DIeu, il n'est pas étonnant qn'II à leur suite, pensent que la pacifIcation seule,
soit il la tAte de l'Église, de même qu'Il est à et non la réconciliation, concerne les bons ang~.
la tête de toute la création. - Complacult. Il Ceux.ci, comme leur Maitre, étalent justement
faut sous-entendre cr Deo », avec la plupart Irrités contre l'humanité coupable; mals, lors-
des commentateurs, car ce verbe (evôoxEÎV) est que Dieu se réconcilia avec les hommes, \1 rétn-
fréquemment employé par snlnt Paul pour bllt la paix entre les chœurs angéliques et le
marquer le bon plaisir divin. Cf. 1 Cor. l, 21: monde humain. Cette explication fait dlsparoitre
Gai. l, 15; Eph. l, 5, 9; Phil. Il, 13, etc. toute diffIculté. On peut dire aussi que cette
D"autres, à la suite de I"ltala, traitent le sub- Idée de la pacifIcation universelle correspond à
stantlf 7t),.jp"'lLa, plénitude, comme le ~ujet de cr celle de la formation (grâce au Cbrist) de la
11\ proposition. La vieille version latine traclult: grande famille des créatures bienheureuses »,
" ln Ipso complacult omnls plenltndo Inhabl- quc saint Paul mcntlonne dans son épltrc aux
tare. » Mals, quoique gramDIaticalement exacte, Eph. 1, 10.
cette pensée a quelque chose d'anormal. - 2° La réalisation du plan divin de rédempllon
Omnem plenitudinem. Avec l'article dans le en ce qui concerne les Colosoiens a été opérée
grec: toute la plénitude. Ce qui désigne évl- par le ministère de Paul. l, 21 - 29.
demment, comme \1 est dit plus bas, Il, 9, la 21-23. cr Après avoir parlé de la personne et
plénltudo de la divinité. cr Tous les attributs de l'œuvre du Christ d'nne manière tout à fait
qui constituent la notion de Dieu se retrouvent théorique et générale, l'apOtre en fait ressortir
(donc) dans la personne du Christ. » - Inha- la portée pratique, en l'appliquant à ses lecteurs
bitare (xa"o,x'ijo-at) exprime une hab\tatlon actuels.» - Et "os. Cf. Eph. l, 13. Les Colos-
permanente, par opposition à la slmplc 7tapot- siens aussi ont eu part à cette admirable récon-
xix, ou résidence passagère. - Et peT eum... clliatlon. - Oum essetis... Comp. Eph. Il. 1

(vers. 20). Résultat que Dien vonlalt obtenir et ss" où il existe un parallèle analogue entre
par I"lntermédlalre du Christ, élevé lui-même à l'état des chrétleos avant leur conversion et
la hanteur de la divinité. - ReconciUare. Dans leur état actuel. - AlienaU: devenus comme
le grec : Œ7tOXa"a),),a~at, réconcilier entlère- étrangers à Dieu. Cf. Eph. Il, 12 et IV, ]8. -
ment. - ln ipsum : avec Dieu lui-même, que Le trait suivant dit plus encore: inimici sensu
ses créatures avalent grièvement otrensé. - Pa. (,,~ ôtavol~), Entre eux et Dieu, Il existait
c;flcans, A l'aoriste dans le grec: ayant fait la une véritable hostilité, qui atteignait le plus
lmlx. Ce trait se rapporte eneore à Dieu le Père; Intime de leur être, et qui le manifestait à tout
mais le Christ joua en cela un rOle e_ntlel, mcment par des actes mauvaIs (in operibus...).
puisque c'est par son intermédiaire et grâce à Cf. Rom. VIII, 7, et comp. le vers. 10 colnme
son sacrifIce propitiatoire que la réconciliation contraste. - Reconcilta"lt (vers, 22). Suivant
ot la pacification furent opérées: peT Bangui. une autre leçon du gree : Vous avez été récon.
?lem cruci".,. L'expre88lon cr le sang de sa croix 1> ciliés. La cause méritoire de ]a réconciliation
est remarquable. ELie montre ce qu'il en a coûtè est exprimée par les mots in l'°rpore camls...
à Jésus-Chrl"t pour payer notre rançon. -S;"e pet'..., qui équivalent à cr per sangulnem cru.
qU1l!..., sive... A propos de ces mots, qui désignent cis...» du vers. 20. L'expression" corps de
les hommes et les anges, on s'est demandé com- chair» désigne un eorps réel, un corps sujet à
ment les esprits bienheureux, qui n'ont jamais la souftrance et à la mort. Cf. Rebr. Il, 14-15, etc.
péché, ont pu être réconciliés avec Dien. On a - Ezhibere "os... Cette présentation solennelle
répondu que, pour eux,l'..xpresslon doit être aura lieu au jour du jugement dernier, Cf, Il Cor.
prise dallA un sens plus large que ponr les Iv,14, ete. - .'!anctos, et.." et,.. Trois épithètes
hommes. Saint Jean Chrysostome, saint Augus. qui marquent la pcrfectlon morale, SOU8 son
tin (Enchirid.) , Théocloret, et beaucoup d'autres aspect soit positif, soit négatif. - Si tamen...

,
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et affernns dans la foi, et inébranlables dati, et stabiles, et irnn1obiles a lipe
dans l'espérance offerte par l'évangile evangelii, quod audilitis, quod prœdica-
que ..,ous avez entendu, qui a été prêché turn est in universa creatura quœ sub
à toute creature qui est sous Je ciel, cœlo est, cujus factus surn ego Paulus
et dont rnoi, Paul, je suis devenu Je minister.
nnnistre. '.

24. Maintenant je me réjouis dans 24. Qui nunc gaudeo in passionibus
mes souffrances pour vous, et ce qui pro vobis, et adimpleo ea quœ desnnt

~-- - -
(vers. 23). Condition à remplir pour paraitre Ce]a, pour deux motifs distincts. Le premier
devant le souverain juge dans cet état dc sain. est contenu dans les mots pro vobts.. Paul;
tcté. - Funàatt et stabtles. Ces deux termes ar~té à Jérusalem et livré aux Romains commc
sont empruntés à l'architecture. Le premier apôtre des Gentils, pouvait réelJcment dire aux
marque la solidité des fondements; ]e second, Colossiens que ses épreuves étalent subies Il
celle de l'édifIce entier. Cf. 1 Cor. xv, 68; Eph. cause d'eux. - Le second motif e~t plus Ion-
11, 11, etc. - Immobiles a spe... Autre point au guement exprimé: Et ~dtmpleo (àVTava"À'r/poo :
sujet duquel les Colossiens devaient demeurer Iné- verbe doublemeot composé, qu'on ne trouve
branlables. Comme au vers. 5, ÎI s'agit de l'1>b- pas ailleurs dans le Nouveau Testament)... -
jet espéré, du salut éternel. - Evangeit;. C.-à.d., Passton1/m.,. Le mot grec n'est pas le mÔme
Ic salut IJnc promet révauglle. - Quod audt- que dans la proposition précédente: ici, 6Àl-

Jésus prèseutant l'~vaugile. (D'après uue fresque autique.)

stis, quod..., cujus... Trois motifs de croire aux .JI.oo", les tribulations; là, "a6-1\lJ.aO'L", quI
promesses de l'évangile. Les Colossiens avalent expl'ime moins fortement l'Idée. Ce termc,
accue1111 avec fol]a bonne nouvelle; elle avait Il les afillctlons du Christ j), ne saurait repré-
été prêchée dans tout l'UuIvcrs; Paul lui-même senter en cet endroit les SOu1frances dc son
en était le miuIstrc et le prédIcateur. - In Église, comme le pensent divers Interprètes à
'untoorsa creatura... On peut traduire: Dans la suite de saint Angustln; non plus que les
toute la création; ou (mieux encore): Parmi souffrances de saln~ Paul, comme ]e veulent
toute créature. Sur ce trait, voyez le vers. 6" d'anu.es commentateurs. Ces deux opinions ont
et ]es notes. - Cujus.. ego... Ces mots servent été Inspirées par le désir de taire dlsparaitre
de transition à l'alinéa suivant. la dIffIculté apparente que présente la locution

24-29. Le n.lnlstère apostolique de saint Paul. Il compléter ce qui manque aux trlbulatious du
- Nunc gaudeo. L'adverbe est plein d'em- Christ. j) En elfet, dit fort bien Calmet, h. Z.,
phase: Actuellement, en cet Instant même, ({ la passion de Jésus.Chr]st n'a rten d'imparfait,
malgré mes chaînes et mes son1frances, je me rien qui demande qu'on Y supplée... Le SaD-
réjouis. Ou plutÔt, c'étalent ses sou1frances veur a parfaitement accompli l'ouvrage quI lui
mêmes qui étalent pour lui une source de Joie, avait été ordonné par .on Père (cf. Joan.
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passionum Christi ill carne mea, pro manque aux souffrances du Christ, je le
corpore ejus, quod est ecclesia : complète dans ma chair pour son corps,

qui est l'Église,
25. cujus factus sum ego minister 25. dont je -suis devenu le ministre,

secundum dispensationem Dei,qure data selon la charge que Dieu m'a donnée
est mihi in vos, ut impleam verbum relativement à vous, pour que j'annonce
Dei; pleinement la ~arole de Dieu,

26. mysterium quod absconditum fuit 26, le mystere qui a été caché aux
a sreculis et generationibus, nunc autem siècles et aux générations, mais qui
manifestatum est sanctis ejus, maintenant a été manifesté à ses

saints,
27. quitus voluit'Deus notas mcere 27. auxquels Dieu a voulu faire con-

divitias glorire sacramenti hujus in gen- nartre quelles sont les richesses de la
tibus, quod est Christus, in vobis spes gloire de ce mystère parmi les Gentils,
glolire; à Bavoir, le Christ en vous, l'espérance

de la gloire,
28. quem nos annnntiamus, corripien- 28. C'est lui que nous annonçons,

tes omnem hominem, et docentes omnem repren~nt tout homme, et instruisant

XVII, 4); Il ne rendit l'esprit sur la croix qu'après mystères du Nouveau Testament: ce sont des
avoir dit: Tout est achevé (cf. Joan. XIX, 30). vérités ou des faits que la raison seule est Inca-
Lc mérite de 8& pa8slon et de son sang est pable de découvrir, mals que DIeu nous révèle
Infini, et tous les mérites, toutes les vertus, pour notre uttll~ spirituelle. Ct. Rom. XVI, 23.
toutes les souflrances des hommes ne sont pas - À. sœcu!i8 et generationtbus. Voyez Eph. m,
capablcs d'y donner le moindre accroissement, 9, 21. Un œ!iôiv ou siècle contient plusieurs
puisque c'est ce même sang qui donne le mérite générations. - ln 8ancti8... Plus clairement
à tout ce que les hommes peuvent taire de dans le grec: A ses saints. C.-à-d., aux chré-
bcn.:. Qu'est-ce donc que saint Paul peut... tiens. - QU.b"8... (vers. 27). Le verbe tlo!uit
ajouter aux soulIrances de Jésus-Christ? On présente la révélation en question commc un
répond que Jésus-Christ, en soutIrant pour acte entièrement libre de la part de Dieu. -
nous, n'a pas entendu nous dispenser de sout- Divitlas g!oriœ... Comp. Rom, IX, 23; Eph. l,
frlr, dc porter notre croix, de pratiquer la 18, et III, 16, etc, Paul emp10ic souvent le mot
vertu, d'expier no&- tautes par la pénitence.,. richesse, dans se. épitres de cette époque, pour
En ce sens, on peut dire qu'II lui reste encore désigner l'abondance des grAces répandues par
quelquc chose à faire ct à soulrrlr, non dans Dieu sur les chrétiens. - Sacramenti huju8.
sa personne, mals dans ses membres. D C'est là C.-à-d., de ce mystère, comme on lit dans le grec;
une grande consolation pour ceux qui soutIrent, de l'Évaugile. - ln genUbu8. C'est dans le monde
et en particulier pour ceux qui soutIrent au paIen que la richesse divine s'était le plus sou-
service des Ames. - Les mots tn carne mea vent déployée, comme le montre l'histoire des
dépcndcnt du verbe Il adimplco D. - Pro cor- origines du ehristlanlsme. - QuoI. esl. Le

pore.., C.- à- d., pour l'avantage spirituel de ce mystère si aimablement dévoilé aux valens
corps mystique. Sur l'expression, voye~ le consiste en ceci: Ohrtstus, tn VObt8 8pes...
vers. 18. Pour l'Idée, comp. II Tlm. II, 10. - Mnls cette autre ponctuation est préférable:
C1IJu8 factu8 8Um... (vers. 26). Paul reprend Le Christ en vous, espérance de gloire 1 Les
sa formule du vers. 23, qui introduisait alors fidèles de Colosses avalent le bonheur de pos-
la description de son ministère sous le rapport sMer le Chrl.t par la fol, et cette possession
négatif. Il passe maintenant au côté positif de était pour eux un gage de gloire éternelle.
son rôle, vers. 25-27. - L'équivalent grec de _~dmlrnble résumé de l'évangile. - Quem
di8penllatLonem est o!xovolJ.!œv, la eharge nO8... L'apôtre Indique maintenant (vers. 28-29)
d'économe. Voyez Eph. lU, 2, avec les notes, de quelle manière il accomplissait son mlnls-
et aussi 1 Cor. IX, 17. etc. - Qum data... in tère et l~ but qu'II se proposait d'atteladre. -
vos. En tant que les Colossiens appartenaient Nos annunttamus. Le pronom est accentué,
à la gentJllté, Ils taisaient partie du domaine et oppose vraisemblablement les prédlcatcurs
spirituel de saint Paul. - Ut tmpleàm... C.-à-d., attitrés de l'évangile aux faux docteurs dont Il
pour annoncer aussi pleinement que po.sible le sera bientôt parlé. - Oorrtpiente8... et docen-
message évangélique (cf. Rom. xv, 19), désJ- tes. Plutôt, d'après le grec: Avertissant... et
gné par l'exprœslon t!6rbum Dei. Ct. 1 Cor. XIV, instruisant. La triple répétition des mots
36; II Cor. II, 17, ete. - Pour mieux préciser omnem homtnem met en relief J'unlverBalité
le point spécial de la parole de DIeu "u'lI a de la prédication apostolique. Elle s'adressait
en vne, l'auteur aJoute: ml/8lerium quod... à tous, puisque l'évangile est destiné à tous.
(vers. 26). SUl' ce passage, voyez Eph. III, 3 - Les mots il' emni sapientia déBigneralent,
et as. Les deux traits absco"qitum... et nunc d'après divers commentateurs, l'objet de l'en;
manf/e8tatuln... caractéri.ent la nature des selgnement de Paul: le domaine entier de la
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tout homme en toute sagesse, afin que hominemin omni sapientia, ut exhibea-
nous rendions tout homme parfait en mus omnem hominem perfectum in Ch ri-
Jésus-Christ. sto Jesu.

29. C'est aussi à quoi je travaille, en 29. .In quo et laboro, certaqdo secun-
combattant a,'ec sa force, qui agit puis- dum operationem ejus, quam operatur
samment en moi. in me in virtute.

CHAPITRE 11-

1. Car je veux que vous sachiez quelle 1. V 010 (Jnim vos sc ire qualem sollici-
sollicitude j'ai pour vous, et pour ceux tudinem habeam pro vobis, et pro iis
qui sont à Laodicée, et pour tous ceux qui sunt Laodicire, et quicumque no~
qui n'ont pas vu mon visage dans la viderunt faciem me am in carne;
chair,

2. afin que leurs cœurs Boient conso- 2. ut consolentur corda ipsorum, in-
lés, et qu'étant unis dans la charité, il6 su'ucti in caritate, et in omnes divitias

. .

sagesse spirituelle. Ils exprlmeut plutôt son qniétudes et les eralntes au sujet des dillérentes
mode: Nous Instruisons d'après teutesles règles Églises, ne luI manquaient pas. - SoUicitudi-
de la sagesse. - Ut exhibeamUB... Le but de "em. Le grec emploie le substantif &YW'lCt,
l'apÔtre était celuI mOme que DIeu s'était pro- combat; ce quI établit une lIalsou dlreete entre
posé, d'après le vers 22b, dans le lIIystère de ce veraet et le précédent. Mala la Vulgate reud. la rédemption. - Perlectum in Christo...: par. bIen la pensée. - Iis qui.., Laodiciœ (t'l

fait, grâce à l'union Intime qu'a le chrétIen ACtootx,Ct). Les chrétiens de cette ville cou.
avec Jésus-Ohrlst. Pas dc perfection, en ellet, raient le~ mêmes périls que ceux de Oolosses,
saus cette union. - In quo. Plutôt:« ln quod », leurs prochea voisIns. Elle était situéc sur le
(Et, 0). C.-à-d., pour atteindre le but Indiqué. Lycus, dans la partie sud -ouest de la Phrygie,
~ Et laboro. La eonjonctlon « et . équivaut il l'ouest de Oolosses et au sud de Hiérapolis
Ici aux formules: de faIt, en réalité. Le grec (Atl. géogr., pl. XVII). Ses ruines Imposantes
XO1tIW ne dénote pas seulement le travail, attestent encore Son Importance et sa rlchcsse.-
mais un labeur très pénIble. - Oertando (&Y(o). El quicumque non... O.-à-d., tous ceux qui ne
't~6(J.EVOÇ) Insiste encore sur cette même pen- connaissaient pas peraonnellemeut l'apôtre (les
sée. Of. l Tim. IV, 10. L'apÔtre luttait pour
ainsI dire oomme un athlète, en accomplissant
sa rude tâche. - Secundum operaUonem...
Dans le grec: Oonformément à sa vigueur (du
Christ), laquelle agit en moi avec force. Paul
n'était pas seul pour travailler et pour lutter.

SECTION II. - POLÉMIQUE CONTRE LES FAUX

DOC.rEURS. 1[, 1-23.

Après avoir énergiquement et magnlflque- Mounaie de Laodicée de Phrygie.
meut décrit la personne et l'œuvre du Christ,
saint Paul attaque d'une manière directe œux
quI en contestaient ou en diminuaient la gran- mots in carne précisent l'expression. (aciem
deur. Il prémunit ainsi les chrétiens de Colosses Ineam). La n1anlère dont cette proposItion est
contre les dangers qui menaçaient leur fol, au jointe aux denx précédentes parait démontrer
point de vue soit théorique.. soit pratique. que saInt Paul n'avait eu de loclatlons directes

1° Donble préambule. II, 1-7. ni avec les Colossiens, ni avec les Laodicéens.
CHAP. II. - 1- 3. Vif Intérèt que saint Paul Il ajoute ee trait pour insinuer que son zèle

portait aux ColossIens et aux membres des et son allectlon ne s'étendaient pas seule-
autres Églises du Christ. C'est là un petit exode ment aux Églises qu'Il avait fondées lui-même.
très insinuant, très délicat. - Vola enim... - Ut oonsolentur... (vers. 2). Dans le sens du

L'auteur vient de mentionner 't: l, 29) les luttes passif: Afin que soient eonsolés... Le grec peut
sans fin que lui occasionnait son ministère; Il signifier: Afin que soient réconfortés... -
justifie cette expressIon.. en affirmant qu'en Instructi... Paul continue d'Indiquer le but de
réalité les combats intérieurs, c.-à-d. les In- la lutte IntérIeure qu'Ii soutient pour les
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plenitudinis intellectus, in agnitionem soient remplis de toutes les richesses
mysterii Dei Patrie et Christi Jesu, d'une parfaite intelligence, à la connais-

sance du mystère de Dieu le Père et du
Christ Jésus,

3. inqûo sunt omnes thesauri sapien- 3. e/l qui sont cachéfY tous les trésors
tire etscientire absconditi. de la sagesse et ~e la science.

4. Hoc autem dico, ut nemo vos deei- 4. Je dis cela, afin que personne ne
piat in sublimitate sermonum. vous trompe par des discours élevés.

5. Nam etsi corpore absens sum, sed 5. Car, bien que je sois absent de
spiritu vobiscum sum, gaudens et videns corps, je suis avec vous en esprit, me
ordinem vestrum, et firmamentum ejus réjouissant de voir l'ordre qui règne
qure in Christo est fidei vestrre. parmi vous, et la solidité de votre foi

dans le Christ.
6. Sicut ergo accepistis Jesum Chri- 6. Ainsi donc, comme vous avez reçu

stum Dominum, in ipso ambulate; le Seigneur Jésue-Christ, marchez en
lui ,

croyants. Le participe grec av~616IXa6iv"e. La science nous fait connaitre isolément los
serait mieux traduit par « coujunctl», étrol- vérités; la sagesse nous permet de les compa-
tement unis. Voyez le vers. 19 et Eph. IV, 16. rer entre elles et de raisouner à leur sujet.-
~ ln caritate. La charité est, en elIet, un Absconditi. Ces trésors sont cachés; mals le
« llen de perfection ». Cf. nI, 14. - Les mots Christ les communique volontiers à ses fidèles

et in omnes... marquent le but de cette sainte ami..
union dans la charité: Il consiste dans une 4-7. Nécessité d'adhérer fortement à Jésus-
connaissance aussi développée que possible du Christ, pour ne pas se lai.str séduire par les
mystère de la rédemption. Remarquez la solen- hérétiques. - Hoc... àico... ut... Paul va signa-

!llté de l'expression divitias (notes de l, 27) 1er maintenant en termes plus directs la cause
plenitudinis inteUectus, qui désigne une Intel- de sa solllcitude au sujet des Colossiens. -
llgence pleine et entière. ~ Agnitionem: Decipiat. Le verbe '1tlXpIXÀo,'I~ea6~1 (Ici seule-

È'1t'yvwaLv, une science complète. Cf. l, 9; ment et Jac. l, 22) désigne d'abord des comptes
Eph. l, 17, etc. - Dei Patris et Christi... Les faux, puis de faux raisonnements, des « para-
manuscrits, les ver.lons et les Pères varient loglsmes», commc nous disons aussi. - ln

beaucoup à propos de ce passage. On compte au sublimitate... On llt dans quelques anciens do.
I!lOInS neuf leçons dllIérentes, dont les prlncl- cnments latins: « ln subtllltate sermonum », et
pales sont: de DIeu ('toi) 6eoù); de Dieu Christ cette traduction est bien préférable à celle de
("OÙ 6eoi) XpLa..où); d~ Dieu, li'ère du Christ notre Vulgate actuelle. Le substantif grec ~161X-
("OÙ 6eoù '1t1X'tpO' 'toù Xpla..où), de Dieu le voÀoy,1X désigne un style per.uaslf, qui cherche
Père et du Christ ("OÙ 6eoù '1t1X..pO; XIX\ ..oi) à influencer et à séduire l'auditoire. Cf. 1 Cor. II,
Xpla..où). De nombreux critiques contempo- 4. ~ Nam et.i... (vers. fi). Quoique éloigné

rains se rallient à la seconde, qu'adoptait déjà des Colossiens, l'apôtl"e ne les perd pas de vue;
saint Hilaire de Poitiers (de Trin., IX, 62: Il connalt leur situation.. qui l'Inquiète et Ic
« ln agnltionem sacramentl De! Christi ». Il réjouit en même temps. - Oorpore absens ajoute: « Deus Chrlstus_sacramentum est »). seà... Comp. 1 Cor. v, 3, où ~ous trouvons

Mais elle est susceptible de deux Interprétations, cette même expresidon. Absent dc corps, Il
selon qu'on regarde XpLa..où comme une appa- était présent par l'esprit, la pensée, l'alIectlon.
sition 11 6.où (du Dieu Christ; c.-à- d. dc Dieu, ~ Gauàens et videns... Trait déllcat. Quand Il

qui cst le Christ), ou comme un génitif qui se transportait cn esprit parmi les chrétiens de
en dépend (du Dieu dn Christ). Dans le pre- Colosses, Paul contemplait un spectacle bien
mier cas, supposé par saint Hilaire, nous capable de le rassurer. Il le leur décrIt en
aurions Ici une affIrmation brève et énergique quelques mots, pour les encourager: ordi-
dc la dIvInité de Jésus-Christ. Mals la leçon nem... et firmamentum... Dans le grec:
est malheureusement incertaine et le second v~G.v ..Yjv 'tc1.ÇLV x~\ a..tp~"'[l.IX... Le pro-
sens n'est pas Impossible. - ln quo (vers. S). nom est très accentué et porte sur les deux
Ce pronom est rattaché à « mysteril » par les substantifs, qui parai. sent empruntés au lan-
uns, à « ChrIsti» par les autres; cc quI est gage militaire: les Colossiens sont rangés en
tout 11 la fois plus naturel et plus vrai. La dit. bataille contre leurs ad-,ersaires, et leur 101
férence n'est d'alllenrs pas grande, quelque solide est comme une citadelle qui les rend
opinion' que l'on admette, pnlsque c'est le invincibles. - Ils doivent persévérer dans ces

Christ lul- même quI est le mystère de Dieu parfaites disposItIons: SilJUt ergo... (vers. 6).
le Père. Cf. l, 27. - Le plurIel omnes thesaur! L'expression accepisti8 ('1tŒptÀc1.6e..., vous avez
est trés expressif. - Sapientire et scientire. reçu de vos maitres dans la foi) Jesum... est

,. Deux substantifs associés déjà par saint Paul à remarqner. La prédIcation chrétienne ne
dans l'ép. aux Rom., XI, 33; cl. 1 Cor. XII, S. procure pas seulement la doctrine dn ChrIst à
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7. étant enracinés en lui, et édifiés sur 7. radicati et superredificati in ipso,

lui, et affermis dans la foi telle qu'elle et confirmati fide, sicut et didicistis,
vous a été enseignée, et croissant en lui abundantes in illo in gratiarum actione.
avec action de grâces.

8. Prenez garde que personne ne vous 8. Videte ne quis vos decipiat per
séduise par la philosophie et une vaine philosophiam, et inanem fallaciam, se-
tromperie, selon la tradition des hommes, cundum traditionem hominum, secun-
selon les éléments du monde, et non selon dum elementa mundi, et non secundum
le Christ i Christum ;

ceux qui la reçol'rent avee fol, mals, en un pour désigner des adversaires qu'II ne veut pas
certain sens, la personne mGme du Sauveur, nommer. Cf. Rom. III, s; 1 Cor. XI, 16; II Cor.
qui est le centre et la substance de cette pré- III, 1; Gai. l, 7,9: II Th08s. Il,3 et III, 10, Il;
dlcatlon. Notez aussi l'association solennelle 1 Tlm. l, 3, 6, etc. - Vos declpiat. Le grec
des deux titres Ohl"tstum et Dominum au nom (avÀœyooyG>v) signifie plutôt: emmener comme
personnel dc Jésus. - In ipso ambu!ate. Cf. l, une proie. - Per phi!osophiam et... laUaciam.
10. C.-à-d., 'rivez en lui, faites de lui la règle Ces deux substantifs sont intimement liés daDs
et le guide de votre vie; preDez garde de vous le texte primitif, où Ils dépeDdeDt d'uD seul et
sépal'er de lui. - l.e verset 7 insiste, daDs UD m~me article, de sorte que le secoDd earacl ér1se
laDgage métaphorique très expressif, sur la le premier. Le sens est douc: Par la philosophie
Décesslté de persévérer dans une intime unloD qui est une vaine tromperie. On volt par ce trait
avec Jésus-Christ: radicati et superredijicaU... que les faux docteurs de Colosses posaient en
Cf. Eph. III, IS. Deux images distiDcteS, qut philosophes, en c IDtellectuels }), comme l'on
se complètent l'une l'autre. - In ipso. Il est dirait de nos Jours, et qu'ils aB8OClalent à l'évan.
le terrain fertile dans lequel tout ebrétlen doit
prendre racine, le fondement IDébranlable sur
lequel doit s'appuyer l'édlllce de notre sainteté.
- ConfIrmaIt ftde, La foi est « pour ainsi dire
le elment de la construction}). - Sicut àiài-
ciBUs. Les prédicateurs qui avaleDt converti
les Colossiens leur avalent appris en qui ils
devaient croiI'e et de quelle manière, avec quelle
ardente reconnaissance: abundantes... in gratia-
runl... Les mots Év œvT'Î' (in ipso) sont omis
par quelques manuserlt~ importants; d'autres
portent Èv œvT"1j «( ln illa }), r...à.d. daDs la
fol), et telle parait avoir été la leçon primi-
tive, Philosophe lisant un papyrus.

2" Paul mct les Colossiens en garde contre (Pierre gravée.)
les faux docteurs. II, 8 -23.

Les avertissements de l'apôtre, qui n'avalent
été qu'Indirects Jusqu'Ici, prennent tout à coup glle non pas la vralc philosophie, qui s'accorde
unè forme plus directe. Il est vrai qu'il va, pen- fort bien avec lui, mais des spéculations aven-
dant quelque temps encore, demeurer dans les tureuses, Insensées, et UDe dialectique subtile,
généralités au sujet des erreurs dont Il redou- qui ne pouvaient que le ruiner, en substltnant
tait l'Influence néfaste sur les Colossiens. peu à peu l'élément humalu à l'élément divin.

8 -16. A la philosophie vaine et fallacieuse des - Secundum tradiUonem homtnum. Cette 10-
hérétiques, Paul oppose l'œuvre admirable du cutlon est prise Ici en très mauvaise part, pour
Rédempteur, qui a obtenu le salut parfait à tous exprimer une doctrine tout humaine, par oppo-
les croyants. Le vers. 8 contient l'Idée prlncl. sllion Il l'enseignement du Christ. - Sur les
pale: Ne vous laissez pas détourner du Christ. mots elementa munàt, voyez GaI. IV, 3 ct les
Les vers. 9-10 la motivent: Jé,us.Chrlst pos. notes, C'est le JudaIsme, avec ses pratiques
sède la plénitude de la divinité, et il donne aux matérielles et extérieures (les sacrifices, la ciro
fidèles tout ce dont ils ont besolu. Dans les concision, etc.), auxquelles les faux docteurs
vers. 11.15, la pensée émise an vers. 10 est dé- voulaient ramener les chrétiens, qui est repré-
veloppée, d'abord sous son aspect positif (ver- seDté par cette expression, comme une science
sets 11-12 : situation très avantageuse dans religieuse très élémentaire et Imparfaite. -
laquelle les Colossiens ont été placés par leur Non secunduln OhriBtum. Le Christ n'étant ni
conversion), puis sous un point de vue négatif le centre, ni l'auteur de ces enseignements nou.
(vers. 13 - 16 : situation misérable dont ils ont veaux, Ils étalent évidemment malsains. - Quia
été tirés). Tout ce passage est très riche sous le in ip80... (vers. 9), L'apôtre va montrer que
rapport théologique. - Videte «(jÀÉ7tSTE, dans Jésus-Christ est tout à fait «l'antithèse de ce
le sens de Prenez garde) ne qUi8... Saint Paul faux évangile ", d'abord dans la nature divine,
se sert souvent de cette expression indéOnle puis dans la perfection du salut promis par lui;

COUUEN1'. - VIII. 18

,
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9. quia in ipso inhabitat omnis pleni- 9. car toute la plénitude de la divinité
, tudo divinitatis corporaliter, habite corporellement en lui,

10. et estis in illo repleti, qui est caput 10. et vous avez tout pleinement en
omnis principatus et potestatis : lui, qui est le chef de toute principauté

et de toute puissance.
11. in quo et circumcisi estis circum. 11. C'est aussi en lui que vous ave~ été

cisione non manu facta in expoliatione circoncis d'une circoncision que la main
corporis carnis, sed in circumcisione n'a pas faite, mais qui consiste dans le
Christi; dépouillement du corps de chair, c'est-

à-dire, dans la circoncision du Christ j
12. consepulti ei in baptismo, in quo 12. ayant été ensevelis avec lui par le

et :~sut;rexis~is pe~ fidem oper,ationis baptêm.e, dans leq?el vous ~tes aussi
DeI, qUI suscrlavlt IlIum a mortUlS. ressuscItés par la foI en la puIssance de

Dieu, qui l'a ressuscité des morts.
13. Et vos cum mortui essetÎs indeli. 13. Et lorsque vous étiez morts par

otis, et prœputio oarnis vestrœ, convivi- vos offenses et par l'incirconcision de

~-

deux points contestés déjà par ces anciens hé- sion qui consiste dans le dépouillement total
rétiques. - Sur la formule si expressive inha- (&1t!XÔVO'o!)« du corps de la chair D, ou de
bilat.,. plenituào..., voyez 1, 19 et le commen- notre corps de péché, comme Il est nommé
taire, Le substantif 6o6'r7j'ro, serait mieux tra- Rom. Il, 6. En e1!et, le mot camis est pris ici au
duit par CI deltatls D (l'essence divine) que par moral, pour représenter les appétits Inférieurs et
dtvinitatis (eo\6'r7j~, Rom. 1, 20 : la qualité dl- les convoitises mauvaises de l'homme déchu. Les
vine). Le Christ possède la nature divine Cor- mots 'rW'I &[La@tIW'I, CI peccatorumll, intercalés
poraliter (O'I}}!LIX'rLXW,) : c.-à-d., selon les uns, parfois entre O'(1;[LIXto, et (;IXpx6, (le corps des
réellement, et non par analogie ni dans un sens péchés de la chair), sont visiblement une glose
flgaré; selon d'autres, essentiellement (CI sub- "joutée au texte. - In circ.,mctsione Christi
stantlallter Il), et non pas d'une manière morale, (la partlculeseà manque daps le grec). D'après
comme les saints et les prophètes, qui agissent quelques auteurs: dans la olrconclslon morale
sôus l'influence de Dieu. Mieux, pent-être, par et spirituelle qu'opère en nous le Christ, D'une
contraste avec l'état du Verbe avant l'Incarna- manière plus conforme au texte: dans la clr-
tion, alors que la divinité résidait en lui &'0'1}}- concision qui appartient au Christ et Il son do.
[La.'rl}}" CI incorporallter Il; le Christ e;t le Dieu maine, dans la circoncision chrétienne. - Oon-
fait homme, le Verbe Incarné. - Et esti~... sepu!!t... (vers. 12). Paul Indique maintenant de
(vcrs. 10). Conséquencè directe de ce qui pré- quelle manlè.l'e et Il qnelle époque a eu lieu
cède: les chrétiens étant en relations étroites cette,elrconcision mystique, qal dépouille le chré-
avec Jésns-Chrlst, Ils ont en lui toutes les tien de sa chaIr coupable. Le meilleur commen-
grâces. Cf. Joan. l, 16. Replett est comme un taire de ce passage' a été donné par l'apôtre
écho de c pleniludoD. - Qui est caput.., Pius lui-même, Rom. VI, 3-4 (voyez ies notes). Le
haut, 1, 16 et 11, l'apôtre a dit que le Christ baptême était alors administré ordinairement
est le créateur de tous les esprits célestes, et par immersion; Il était ainsi la figure naturelle,
qu'il les distance par 111 m~me d'une manière d'abord de la mort et de la sépulture du vieil
Influie; Il répète cette assertion en employant homme, puis de la résurrection du nouvel
des termes analogues, parce que, nous le ver- homme. Voyez les Oonsttt. apost" nI, 11. - ln
rons bientôt (comp. le vers. 18), les hérétiques quo. Ce pronom se rapporte plus probablement
qu'll combat attribuaient une puissance exagérée au baptême. Selon d'autres, au Christ. La pensée
aux anges, et les opposaient à Jésus-Christ, cst la meme au fond dans les deux cas.. - Per
comme s'Ils avaient joué un rÔle Important dans flàem operationt : par la foi en la puissance
le salut du monde. Le vrai et unique rédèmp- (ÈvopyollX,) de DIeu. Pour ressusciter avec le
teur, c'est le Christ, par lequel nous avons été Christ, Il faut croire à sa résurrection; mais
délivré. du péché, alfranchls de la loi juive, cette croyance suppose la foi au pouvoir infini
soustraits au pouvoir du démon, ainsi que Paul de DIeu, qui a opéré ce grand miracle. ~ Et
l'expose dans un beau langage métaphOrique, vos,.. (vere. 13). L'idée de la rémission des pé-
vers. 11-15, - ln quo et (en union avec lequel chés et de la rédemption opérée par le Christ
aussI) circumci.!... Les faux docteurs recom- est maintenant développée sous un autrc aspect.
mandaient aux Colossiens de se faire circoncire; Sar l'expression mortu;... in àeUcUs (d'après
mais ceux-ci a,:alent reçu, au moment de leur Je grec: morts par les transgreesions), voyez
baptême, la circoncision du cœur, qui les avait Eph. II, 1 et le commentsire. ,,- Et prœputlo
dépouillés radicalement de leur chair coupable; carnts.,. C.-II-d., dans l'état d'inclrconclslon. Cf.
la circoncision extérieure était donc iuutlle pour Rom. Il, 26, etc, Au figuré, comme plus haut
eux, ~ Non manu Jacta: spirituelle, par con- (comp. le vers, Il), poUr marquer une situation
séqueut. Cf. Rom. l'x, 29; Eph. II, 11; Phil. dans laquelle la chàlr et ses convoitises ont
ln, 3. - In e~po!iatione.,. C.-II.d., III circonci- l'hégémonle;'- Oonvitottlcavit,., Cf. Epb. II, 5.

.- -'- J
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votre chair, il vous a fait revivre avec ficavit cum illo, donans vobis omnia
lui, VOIlS pardonnant tous vos péchés. delicta j

14. Il a effacé l'acte qui s'élevait contre 14. delens quod adversus nos erat chi-
nous par ses décrets, qui nous était con- rographum decreti, quod erat contra-
traire, et il l'a mis de côté, en le clouant rium nobis, et ipsum tulit de medio, afli-
sur la croix j gens illud cruci j

15. et dépouillant les principautés et 15. et expolians principatus et pote-
les puissances, il les a menées captives states, traduxit conlidenter, palam tri-
hardiment, triomphant d'elles publique- umphans illos in semetipso.
ment en lui-même.

16. Que personne donc ne voua juge 16. Nemo ergo vos judicet in cibo,

C'est à })leu le Père qlle se rapportent directe- reprises les bons anges dans œtte lettre (comp.
ment les divers actes déerits dans tout ce pas- le vers. 10 et l, 16"), servent Ici à désigner les
sage. - Oum iZ!o : avee Jésus ressuscité. -'- pniBBances infernales. - ln semetipBo. La Vul-
Donans. Au temps passé dans le gree : xaptaci- gate a lu Èv aù...p. SI cette leçon était exacte,
IJ.EVO" ayant pardonné. La rémission des péchés comme le pronom s'appliquerait à Jésus-Christ,
précède logiquement la régénération spirituelle. c'est le Sauveur qui aurait accompli directement
- Au lieu de vobiB, Il faut lire « nobis Il, qni tous les actes décrits dans les vers. 14 et 15.
est la leçon la mieux garantie. - Le mode Mals Il faut lire Èv av...p, « ln 1110 Il; c.-à-d.
du pardon est décrit sons une forme drama- dans le Cbrist, ou, d'après d'888ez nombreux
tique, saislsaante : delens... (vers. 14). A la interprètes, sur la croix (Origène a lu : sur le
lettre: e1laçant, oblitérant. Gomp. Act. lU, 19 bois). Peu Importe d'ailleurs. L'Idée principale,
et les notes. - Chirographum désigne à pro- c'est le paradoxe du crucifiement de Jésus abou-
prement parler un autographe; puis, la cédule tiBB&nt à sa grande victoire, de l'instrument
d'un débltenr. Ce docnment était adverstlB nos de son supplice devenant comme son char de
entre les mains du eréancler, puisqu'Il eonsta- triomphe.
tait la dette. - Sa nature est indiquée par le 16.23. Revenant IL sa recommandation des
mot decreti, ou plllS exactement d'après le grec, vers. 4 et 8, et lui donnant cette fois une dlroo-
« decretls J (ô6Yl1aalv): il IIgnre la loi mo- tion très pratique, Paul conjure les Colossiens
Barque, composée d'une multltnde d'ordonnancŒ de ne pas se soumettre aux prescl1ptlons des

Les jours de la seluaine. (D'après une peinture d'Herculanulu.)

qui nous aeeusalent et nous condamnaient, faux docteurs en œ qui conœrne soit les all-
parce qu'il nous était impossible de les accom- mente et la célébration de certains jours de
pllr intégralement. - Le trait quod... contra- f6te, vers. 16-17,solt leculteexsgéré des anges,
rium... insiste Bor la pensée déjà exprimée par vers. ]8-19. Les vers. 20-23 servent de réca-
c adversus nos Il. - Tu!it de media. Dieu a pltulation et de conclusion. Ce passage est
mis de côté 00 fAcheux document, comme un assez diffIcIle en plosieurs endroits, l'apôtre se
titre désormais sans valeul'. - Affigens... cru- bornant IL de simples allusions, là où nous au-
ci. Expression vraiment sublime. Pour la pensée, rions besoin d'explications très détaillées. -
voyez Gai. III, 13. La 101 juive a donc été abro- Nemo ergo... C'est la conséquence très logique
gée par Jésus-Christ, et l'apÔtre ne pouvait pas de la déclaration qui précède: Puisque la loi
engager plus fortement les chrétiens de Colosses mosarque est abrogée, ne permettez à personne
à résister de toute leur énergie aux docteurs de vous jnger, de vous critiquer (vos judlcet)
hérétiques, qui prétendaient les a~treindre aux au sujet de ses ordonnances. Il est évident par
observances légales. - Et expo!ianB... (Ters. ]5). là que les soi-disant philosophes de Colosses
Magnifique trait fInal. Par l'intermédiaire de exigeaient l'observation des règles ascétIques de
son Christ, Dieu a terrassé et désarme les dé- la religion fulve. En cela Ils ressemblaIent aux
mons, et Il a triomphé d'enx publiquement, les judarsants; mais Ils allaient plus loin qu'eux sur
conduisant devant 101 comme on faIsait des en- d'atJtres points, par exemple relativement an
nemls vaincus (!raduxit... triumphans...). Nous culte des anges. - ln cibo. Sur les prescrip-
n'avons donc plus ri~n à craindre d'eux, si nous tlons mosaYques qui concernaient les mets, voyez
demeurons unis IL Jésus-Christ. Le. mate prin- Lev. XI et XVII; Deut. XIV. La ]01 est à peu
cipatUB et potestates, qui ont representé IL deux près muette par rapport aux breuvages (voyeB
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aut in potu, aut in parte diei festi, aut au sujet du manger et du boire, ou à
neomenire, aut sabbatorum; propos d'un jour de fête, ou' d'une nou-

velle lune, ou des sabbats;
17. qure sunt umbra futurorum, cor- 17. choses qui sont l'ombre de celles

pus autem Christi. qui devaient venir, tandis que le Christ
est le corvs.18. Nemo vos seducat, volens in hu- 18. Que personne ne vous séduise, e~ '

militate, et religione angelorum, qure affectant l'humilité et en rendant un
non vidit ambulans, frustra inflatus culte aux anges, s'égarant en des choses
sensucarnis sure, qu'il n'a pas vues, enflé d'un vain orgueil

, par un sens charnel,
19. et non tenens caput, ex quo totum 19. et ne s'attachant pas au chef,

corpus, per nexus et conjunctiones sub- duquel le corps entier, sel1'é et relié au
ministratum et constructum, crescit in moyen des jointures et des ligatures, tire
augmentum Dei. , l'accroissement que Dieu lui donne.

- -

œpendant Lev. x , 9 et Num. VI, 3). Il est pos- De là, à l'égard des anges, un culte superstitieux,
BIble que les faux docteurs aient complètement qui prit des proportions étranges dans ces con-
Interdit l'usage du vin. - ..tut in pa~te... La trées (voyez le concile de Laodicée, Cano 33), aU
traduction est Inexacte, pour être demeurée Ber- grand détriment de l'honneur dft à Notre - Sel-
vile. Le sens de lv lJ.~pE~ est: à l'égard de. - gneur Jésu&-Chrlst, notre unique rédempteur.
Dlei fesli,... aut aut... Les graudes fête& an- - Quœ non vldit. L'ancienne version latine n'a
nuelles, la solennité du Pl'emler jour du mois, pas la négatlon:« Qum vidlt. )J Les manuscrits
la célébration du sabbat. Cf. Gai. IV, 10. - grecs et les Pères se partagent de même entre
Quœ sunt... (vers. 17). Raison pour laquelle les les deux leçons 11. IJ.~ l<J>pœxev et 1}, ÈwpœxEv.
chrétiens n'ont plus à se préoccupcr de ces Ins- Elles donnent d'ailleurs l'unc et l'autre un excel-
tltutlons judaïques: eUes n'étalent qu'une ombrc lent sens, quoique la première mérIte la préf..-
de la future réalité meBslanlque (futurorum: rencc. - ..imbulans ne rend pal toute la force du
l'apôtre Be plaœ au point de vue de l'Ancien grec ÈIJ.BœTeV'" , qui signifie: mettre le pied sur
Testament); la réalité une fois venue, eUes un tcrrain, l'envahir, l'occuper. Les motB« qum
n'avalent aucune raison d'Atre. Cf. Hebr. VIII, 5: non vldlt )J ou « qum vldlt )J servent de com-
x, 11. Ce trait rapide exprime à mervellie la plément à ce participe. Avec la ncgalion, on
signification ,de l'ancienne alliance par rapport traduira: Envahissant un domaine qu'II n'a pas
à la nouvelle. Par elle-même une ombre n'!,st vu; c.-à-d., prétendant avoir pénétré les secrets
rien; mats elle suppose un corps qui la vrojette du moude des ange!, qu'en réalité Il ne connait
suivant ses formes générales. Le corps qui pro- pas. Sans la négation: Spéculant sur ses visions,
jetait d'avance l'ombre formée par l'Ancien Tes- et sur de pures rêveries. Dans les dcux cas,
tament n'est autre que le Christ: corpus au- l'apôtre désapprouve fortement, et non sans
tem... - NemCl vos... Autre avertissement Ironie, la couduite de ces docteurs hypocrites.
(vers. 18 - 19), destiné à éloigner les Colossiens - Les mots frustra inftatus... complètent la
du culte exccsslf et superstitieux des anges. Se- pensée. Ces fanatiques dangereux étalent enfiés
ducat rend Imparfaitement Ic verbe ~œTœBpœ- d'orgueil par les vaines Imaginations d'un esprit
6euÉTo, qui ramène l'Image des jeux athlétiques, tout charnel. Ils se vantaient de po~séder une
chère à saint Paul: Que personne ne vous prive science supérieure, Ils prétcndalent être doues
de la couronne; c.-à-d., du salut final. Voyez d'une Intelligence capable de saisir ce qu'II y a
1 Cor. IX, 24; Phil. Ill. 14. - Les commenta- de plus profond dans les choses spirituelles;
teurs rattachent Ic participe volens tantôt au mals en réalité leur esprit même était dominé
verbe qui précède (Que personne ne vous ravisse par la chair. L'expression paradoxale senlu car.
le prix à dessein, en se proposant méchamment nis... est remarquable par sa vigueur. - Et
votre perte), tantôt aux mots qui suivent (En non tenens... (vers. 19). N'adhérant pas ferme-
Voulant, c.- à - d., en affectant l'hnmllité et le ment (où xpœTwv) à la tAte, c.- à - d., au chef
culte des anges). (Jette sQlJOnde Interprétation de l'Église, Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'était
donne un mellieur sens. - ln humi!itate. Il là le défaut principal du système religieux at-
s'agit évidemment d'une fausse humilité, sous taqné il bon droit par saint Paul. La condition
laqueUe se dissimulait beaucoup d'orgueil, comme essentielle du christianisme consiste, en effet,
on le voit par le trait et reUgione angelorum, à demeurer toujours en communion avec ce di-
qui ne doit pas Atre séparé du précédent, puls- vin Chef, qui transmet la vie iL tous les membres
qu'Ils dépendent tous deux de la mAme préposi- de son corps mystique. Sur cette allégorlesal.
tlon « ln )J. A entendre les faux docteurs que slssante, voyez Eph. IV, 16 et le commentaire;
l'apôtre a en vue, l'homme est trop petit pour il y a une très gra~de ressemblance entre les
s'adresser directement iL Dieu; c'est donc par deux passages. - Orescit in augmentum (œv-
l'Intermédiaire des esprits célestes que nous de- çet TYI" œvçY)O'~v)... Heureux résultat obtenu par
vons aller à lui et lui présenter nos demandes. cette union avec le Christ. Le génitif Dei désigne
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20. Si donc vous êtes morts avec le 20. Si ergo mortui estis cum Christo
Christ aux éléments de ce monde, pour- ab elementis hujus mundi, quid adhuc
quoi vous imposez - vous des lois, comme tanquam vivent es in mundo decernitis?
si vous viviez dans le monde?

21. Ne touchez pas, ne gofttez pas, 21. Ne tetigeritis, neque gustaveritis,
ne maniez pas! neque contrectaveritis;

22. Toutes ces choses périssent par 22. qure sunt omnia in interitum ipso
l'usage même, ct n'existent qu'en vertu usu, secundum prrecepta et doctrinas
des préceptes et des ordonnances des hominum ;
hommes;

23. elles ont cependant une apparence 23. qure sunt rationem quidem haben-
de sagesse, par un culte exagéré et une tia sapientire in superstitione et humili-
humilité affectée, en n'épargnant pas le tate, et non ad parcendum corpori, non
corps, mais cela n'a aucun mérite et ne in honore aliquo ad saturitatem carnis.
sert qu'à rassasier la chair.

- -- --- une croissanCe voulne de Dieu, ayant en Ini sa rattachent anx vers. 20 et 21. Ces préceptes

racine. - Si ergo... Dans les vers. 20-23, l'apôtre qn'on voulait Imposer aux Colossiens étaient
revient sur les pratiques ascétiques recomman- d'inventlon humaine, et nullement basés sur la
dées par les fanx docteurs, pour montrer qu'elles volonté divine. Raison de plus pour les re-
sont Inutiles en elles-mêmes et qne Dieu ne les jeter. - Quai sunt... (vers. 23). Trait final,
approuve pas. - Mortui... cum Christo. C'était destiné à les rendre encore plus méprisables.
le cas, d'après le vers. 12. Unis à Jésus-Christ Les pratiques et les théories des faux docteurs

. par le bapt~me,les ohrétiens de Colosses étalent avalent une certaine apparenre de sagesse (à la
morts et re88useltés avec lui; \1s avalent été par lettre, une réputation, un renom de sagesse,
là même délivrés ab elementis..., c..à-d., des ob- )'6yo'l O"of!tX', rattonem..., par opposition à la
servances légales d'ordre Inférieur. Voyez le réalité), qui oonslstalt en trois choses: 10 en
vers. 8 et le commentaire. - Quid adhuc tan- un culte qn'on s'Imposait volontairement (è'l
quam...1 Juste reproche à l'adresse de ceux qui è6e).06pY)O"xel~; Vulgate, in Bupersttllone), ce
avalent pu faiblir. Le verbe ôoY(1~'rI~ô0"6e est qui fait allusion au culte exagéré des anges
probablement à la forme moyenne, et e'est dans (comp. le vers. 18); 20 en une profonde huml'
ce ~ens que la Vulgate l'a traduit par decerni. Ilté (voyez le vers. 18-); 30 en une grande
tis : Pourqnol vous Imposez -vous des ordon- sévérité à l'égard du corps (et non ad parcen-
nances (rituelles, des ô6YJL~'r~; voyez le vers. 12 dum..., x~! cX~ôlôl~ O"(.\(1~'ro" « et vexatlone
etlesnotes)?Aupasslf,ondiraltavecunel~gère corporlsl». Mals tout cela était sans valeur
nuance: Ponrquoi vous laissez-vous Imposer des réelle (non in honore), et ne servait qn'à la
ordonnances? - Tanquam vtfJentts... C.-à-d., satisfaction de la chair, c..à-d., des bas pen-
comme si vons étiez Juifs on paYens,ayant vos chants de l'homme (ad saturitatem...). Cette
Intér~ts dans ce monde, tandis que votre vie dernière ligne du vers. 23 n'est pas sans quelque
est cachée en Dlen. Cf. nI, 3. - Ne tetigeritis, obscurité; au88i en a-t-on donné des expllca-
ne..., ne... (vers. 21). Ces formules dramatiques tlons assez varlé~. Celle que nous venons d'ln-
contiennent trois exemples des vaines ordon- dlquer brièvement nous parait ~tre la plus lit-
nances que plusieurs des Colo~slens s'Imposaient térale, la plus simple et la plus claire en m~me
ou se laissaient dicter. Elles sont placées sur les temps. Elle oppose le trait « non ln honore...
lèvres de ceux qui les rappelaient constamment ad saturltatem... 1> à toute la première partie
à leurs frères, et mises en gradation ascendante. du verset, « qure sunt ratlonem habentia... 1>,
Elles résument fort bien un grand nombre de avec autant d'à-propos que de force. Le sens est
pratiques légales, qui Interdisaient de toucher donc: D'une part, les pratlqnes en question n'ont
telles catégories d'objets ou de personnes, de ancune valeur devant Dlen, parce qn'elles pro-
goftter à tels ou tels mets, etc. - Quai sune viennent de l'orgueil et qu'elles manquent de
omnia... (vers. 22). L'apôtre veut dire: Les sincérité; d'autre part, loin de mortifier et de
choses qu'ou voudrait vons Interdire de toucher, mater la chair, c.-à-d. la nature humaine envl-
de manger, sous prétexte qu'elles sonillent l'âme, gagée dans son état de déchéanre, elles lui four-
sont purement malérlelles et elles n'ont par nlssent une pâture nouvelle, car elle croit faci-
elles - mêmes aucun caractère de moralité; la lement qu'Il snfftt de s'Infliger quelques macé-
preuve en est dans leur sort quotidien, rations pour faire de grands progrès dans la
dans leur dissolution physique produite par vertu. Il est moins bien de rattacher seulement
l'usage naturel que l'on fait d'elles. Comp. Matth. à« non ad parcendum... 1> les mots « non ln
xv, 17; 1 Cor. VI, 12 et VIII, 8. - Au licu de in honore... 1>, comme s'Ils signifIaient : Ces pra-
tnteritum, le grec a et, ~60pa.'I: pour la cor- tiques sévères sont cause qu'on ne rend pas au
ruptlon (la décomposition). C'est la m~me pen. corps l'honneur qui lui est d(l, et que la chair n'a
sée. - Les mots secundum praicepta et... Fe pas de quoi se rassaBler comme il conviendrait.
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CHAPITRE III

1. Igitur, si consurrexistis cum Chri- 1. Si donc vous êtes ressuscités avec
sto, quœ sursum sunt quœrite, ubi Chri- le Christ, recherchez les choses qui sont
stus est in dextera Dei sedens j en haut, où le Christ est assis à la droite

de Dieu;
2. quœ sursum sunt sapite, non quœ 2. ayez dugoftt pour le~ choses d'en

super terram. haut, non pour celles quI sont sur la
terre.

3. Mortui enim estis, et vita vestr& 3. Car vous êtes morts, et votre vie
est abscondita cum Christo in Deo. est cachée avec le Christ en Dieu.

4. Cum Christus apparuerit, vita ve- 4. Lorsque le Christ, votre vie, appa-
stra, tunc et vos apparebitis cum ipso in raîtra, alors vous apparaîtrez vous aussi
gloria. avec lui dans la gloire.

5. Mortificate ergo membra vestra 5. Faites donc mourir vos membres

DEUXIÈME PARTIE tation qu'on v:ient de lire. Avant .de ressus-
citer, le chrétien est mort, par suIte de scn

Exhortations d'un caract~re moral union avec Jésus - Christ; Il fa\lt donc qu'à la
et pratique. III, 1-IV, 1. façon d'un mort, Il soit Insensible aux choses ..

de la terre. - Vita vestra : la vie nouvelle
Les unes s'adressent Indistinctement à tous que les Colossiens avalent puisée dans la résur-

les chrétiens de Colosses, III, 1-17; le~ autres, rection du Christ. Cf. II, 12b-13. - .4pscondita
plus spéciales, ne concernent que la vIe de ta- cum Christo. Toujours cette union mystique,
mille, m, 18.IV, 1. sans laquelle le chrétleu n'aurait aucun avan-

§ 1. - Reoommandattons qui concernent t.age sur les aut.res ho.mmes. Le Chtist ressus-
tous les fidèles sans distinction. III, 1-17. cIté est pour ainsi dIre caché en Dieu son

Père; le monde a cessé de le voir. Cf. Joan. l,
1° Principe de la vie nouvelle que doit mener 18; XVII, 21, 23, etc. Il convient donc qU!) la

un chrétien. III, 1- 4. vie des fidèles se pas~ de même dans le~
CHA.P. III. - 1 - 2. Ressusoités avec le Christ, régions célestes (oomp. Eph. Il, 6}, doucemeut

les vrais croyants sont tenus de vivre désormais et saintement cachée au monde profane. - Il
avec lui dans les sphères célestes, et de ne plus n'en sera pas toujonrs ainsi. En elIet, cum
rechercher les choees de la terre. Comme plus OhristUi appalouerit..., tuno et vos... (vers. 4).
haut, II, 20, la conjonetion si n'exprime p~ un D'après le grec: Lorsque le Christ sera maul-
doute, mais elle sert de base à une Induction. - testé,.,. alors vous aussi vous sere~ manifestés
Consurrezistts oum... Voye~ II, 12 et le commen- avec lui, Il s'agit du glorieux avènement du
taire. Le baptême était tout à la tois le gage et Sauveur à la lin des temps, et de J'association
.le symbole de cette résurrection. - Qure sur- éternelle des élus à sa glotre. Alors, mais seu-
8um... qurertte. « Comm!) J'exilé cherche la patrie lement alors, la vie des chrétiens cessera d'être
(ct. Hebr. XI, 14), ou oomme un objet gravite cachée. - Vita vestra. D'après la leçon qu!
vers son centre. » - Ubt Ohr;8tu8 e8t... Et Il est parait être la meilleure: notre vie (!f,lJ.wv et
dans J'ordre que les désirs des membres tendent non ÔlJ.wv). L'apôtre s'associe tout à coup à
perpétuellement vers le lieu où se trouve le ses lecteurs, pour amrmer en oes deux mots,
chef. - ln deztera... seclens. Assis sur le trône avec une torce incomparable, que le Christ est
divin, à la droite de son Père, dont il partage J'essenoe de la vie pour les chréttens. Cf. Gai. II,
la gloire et la pu!ssance. La double image 20; Phil. l, 21, : Et V08... in gloria. Conlp.
exprime tout ensemble le repos et la souverai- B,om. VIII, 17 et 18; l Joan. m, 2, etc.
neté. - Qure sursum". saptte (vers. 2). Le grec 2° Les conséquences pratiques de cette vie
q1pOV~t-r~ se rapporte plutôt aux pensées qu'an d'union à Jésus-Cbrlst. III, 5-17.
goftt spitituel : Dirige~ votre e~prit vers ce quI L'apôtre les sIgnale aucoesaivement en termes
est en haut. L'idée contraire appara!t Phil. négatifs (vers. 5 - U) et en termes positifs
m, 19. - Non qure super.., Un programme (vers. 12-17).
complètement terrestre et humain serait en 5-11. Vices et détaut~ qui seraient incom-
oontradiction ouverte avec le caractère d'un patibles avec la vie nouvelle que les chrétiens
chrétien. ont reçue au baptême. - Mortiftcate.,. La par-

3 -4. Morts avec le Christ, les vrais croyants ticule ergo montre que J'auteur veut tirer une
doivent demeurer avec lui cachés en Dieu. - conséquence de son principe: Puisque vous
Mortui enim... Raison de la pressante e~hor. êtes morts, et que vous ave~ été mis eu pos
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qui sont sur la terre, la fornication, quoo sutlt super terram, fornicationem,
l'impureté, la luxure, la convoitise mau- immunditiam, libidinem, concupiscen-
vaise et l'avarice, qui est une idolâtrie; tiam malam et avaritiam, quoo est simu-

lacrorum servitusj -
6, c'est à cause de ces choses que la 6. propter quoo venit ira Dei super

colère de Dieu vient sur les fils de l'in- filios incredulitatis,
crédulité,

7. parmi lesquels vous aussi vous mar. 7. in quibus et vos ambulastis ali-
chiez autrefois, lorsque vous viviez dans quando, cum viveretis in illis,
ces désordres.

8. Mais maintenant, rejetez vous aussi B. Nlmc autem deponite et vos omnia,
toutes ces choses, la colère, l'indigna- iram, indignationem, malitiam, blas-
tion, la malice, la médisance; que les phemiam, turpem sermonem de ore
paroles déshonnêtes soient bannies de vestro,
votre bouche.

9. Ne vous mentez pas les uns aux 9. NoIite mentiri invicem, expolian-
autres; dépouillez-vous du vieil homme tes vos veterem hominem cum actibus
avec ses œuvres, suis,

10. et revêtez-vous du nouveau, qui 10. et induentes novum, eumqui reno-
se renouvelle, en avançant dans la con- vatur in agnitionem, secundum imagi-
naissance, conformément à l'image de nem ejus qui creavit illum;
celui qui l'a créé;

session d'une nouvelle vie, Idéalement parfaIte, est plus vraisemblable. - Nolite mentiri...
Il vous faut donner la mort à ce qu'Il y a dc (vers, 9). CJomp. Eph. IV, 25, où cette exhor.
mauvais en vous. Cf. Rom. VIII, 12-13. - tatlon est plus développéc. - EœpoUantes. A
Membra veslra. Métaphore pleine de sens. l'aoriste dans le grec: ayant dépouillé. C.-il-d.,
« Les différents vices sont représentés comma d'après de nombreux exégètes: parce que vous
les membres de ce corps charnel dont l'empire avez dépouillé". Ces mots et les suivants pa-
doit être détruit. » - ForniCJalionem, immun- ralssent, en effet, contenir le rootlf. pour lequel
dUian~, et avariliam. Groupement analoguc les CJolosslens devaient roettre de côté tous les
à celui de l'ép. aux Eph., v, 3 (voyez le. notes). vices du paganisme, Sur les deux Images si
L'apôtre ajoute Ici: libidinem (1tlieo" la pas- expressives du vieil homme et du nouvel
sion), et èoncupiscenliam malam. Peut-êtrc homme, voyes Eph. IV, 22-24 et le commen-
ces deux expressions ne doivent - elles pss être taire. - Gum aclibus sttis : œuvres roauvalsep,
restreintes à l'Impureté. - Quœ est id%rum... d'après tout le contexte. D'ailleurs, le vieil
Sur c~tte réllexlon, voyez Eph. v; 5 et le homme représente la nature humaine déchue
commentaire. - Propler quœ.,. (vers. 6). Autrc et corrompue. - Eum qtti renovalur (vers. 10).
colncidence presque littérale avec Eph. v, 6". L'emploi du temps présent marque un fait qui
- In quibus, in illis. Ces deux pronoms sont n'est jamais complet Ici-bas, et qui doit être
ambigus dans le latin comme dans le grec, et continué sans le moindre arrêt, Comp. II Cor. IV,
Ils peuvent représenter, soit les vices énumérés 16. - In agnilionem. Dans le grec: El, E1t{-
ci-dessus, soit les hommcs désobéissants men- yvw"tV, pour arriver à nne connalesance par.
tlonnés à la lIn du vers. 6. Le mieux est d'ap- faite (de Dieu, des vérités de la fol, etc.),
pllquer le premier aux vices, le second aux Cf. l, 9; II, 2, etc. C'est le but de ce renou-
pécheurs: Vous aussi (el vos), avant votre vellement spirituel. - Les mots secundum
conversion, vous étiez (amburaslis; voyez l, i~aginem... dépendent du verbe « renovatur ».
10 et les notes) dans ce triste état, lorsque Ils font allusion à Gen. l, 26 et 28. Comp.
vous viviez parmi les pervers, étant vous.m~meH Eph. IV, 24, Le premier homme avait aussi été
des pervers. - Nunc aulem.,. (vers. 8). C~n- formé à l'Image du Créateur; mals Il l'avait
traste avec « allquando » : maintenant que presque immédiatement perdue en grande partie,
vous avez quitté la société des palens pour et Il l'avait transmise trèsdéilgurée à ses des-
celle des chrétiens. - Deponite (encore et vos: cèndants. Le nouvel homme créé en nous au
vous ausHI, comme les vrais croyants)omnta: moment du baptême possede pleinement cette
tous les vices signalés plus haut, et en outre, Image. - Ubi non est... (vers. 11). L'adverbe
ceux qui sont ajoutés Ici même dans une se- c ubl » est rattaché par les nns à (! agnltlo-
conde énumération, qui reproduit en grande nem », par les autres au nouvel homme. Cela
partie Eph. IV, 31 (voyez les notes). - Le revient au même, car ce que se represente Ici
trait turpem sermonem... est propre à uotre l'apôtre, c'est un état dans lequel auront été
épître. Les commentateurs y volent tantôt un abolies les distinctions qu'Il va énun1érer; or,
langage déshonnête, tantôt d!'s paroles con- cet état ne peut se rencontrer que là où se
tralres il la charité. La première Interprétation trouve la vraie connaissance de Dlen, que là~
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Il. ubi non est gentilis et Judœus, Il. lit il n'y a ni Gentil ni Juif, ni
circumcisio-et prœputium, Barbarus et circoncis ni incirconcis, ni barbare ni
Scytha, servus et liber, sed omnia et in Scythe, ni esclave ni libre; mais le Christ
omnibus Christus. est tout en tous.

12. Induite vos ergo sicut electi Dei, 12. Revêtez -vous donc, comme des
sancti et dilecti, viscera misericordiœ, élus de Dieu, saints et bien -aimés, d'en.
benignitatem, humilitatem, modestiam, trailles de miséricorde, de bonté, d'hu-
patientiam; milité, de modestie, de patience;

13. supportantes invicem, et donantes 13. vous supportant les uns les autres,
vobismetipsis, si quis adversus aliquem et vous pardonnant mutuellement, si
habet querelam ; sicut et Dominus dona- quelqu'un a un snjet de plainte contre
vif vobis, ita et vos. un autre; comme le Seigneur vous a

pardonné, pardonnez-vous aussi.
14. Mais, pat-d~ssus tout cela, ayez

,

011 existe l'homme régénéré. - GentUis et 1 12-17. Vertus exigées des chrétiens par la vie
Judreus. Voyez GaI. III, 28 et les notes. D'après nouvelle que leur a Infusée leur union avec le
le textè original: le Grec et le Juif. DIvision Christ. - Induite,.. ergo... Les Colosslen@ ont été
de J'humanité en deux grandes classes, d'après rev~tus du nouvel homme (camp. le vers. 10);
la race. - La suivante, circumcisio et prrepu- Ils doivent en pratiquer les vertus. - Sicut...
t!um (l'abstrait pour le concret: les cIrconcis C.. à.d. : ainsi 'qu'Il convient à la perfection de
et les Inclrconcis) a lieu d'après la religion: - votre état actuel. L'apôtre la résume en trois
Barbarus et Soytha. Deux autres classes, envi- titres expressifs, qui rappellent aux Ildèles les
sagées par rapport à la cIvilisation. On donnait grâces Immenses qu'Ils ont reçues de Dieu et les
alors lc nom de barbare à quiconque n'était obligations qu'elles ieur imposent: eleoti Dei,
ni Grec ni Romain, L'antithèse naturelle de objet d'uu choix éternel, entièrement gratuit;

sanoti, séparés du monde cou-
pable; dilecti, singulièrement
aimés du Seigneur. - Viscera

miserioordire. Les entrailles
étaient regardées par les an.
clens comme le siège de la
compassion, de la pitié. - Be-
nignitatem : XP'1)0"~6~'1)~a. la
bonté. Cf. Eph. Il, 7. - Humi-
litatem, modestiam (d'après
le grec, la douceur), pation.
Uam. Trois vertus pareillement
groupées Eph. IV, 2, Elles fa-
cilitent d'une manière singu-
lière l'exercice de la charité
fraternelle, cette qualité chré-
tienne par cxcellence, à la-
quelle saint Paul donne la part
du lion dans ce passage. -

cette dénomination devrait ~tre Il Grrecus ", Supportantes.., (vers, 13). Vous supportant mu-
comme dans l'ép. aux Rom., I, 14; mals l'apôtre, tuellementdans l'amour,lisons-nous Eph.IV, 2.-
qui vient de mentionner l~~ Grecs, lenr. subs~l- Donantes". sicut,., Comp, Eph. IV, 32. Le trait
tue les Scythes.. de mamere à produire une si quis habet..., qui suppose que les occasions
gradation ascendante à la place d'un contraste, de pardonner ne manquent pas, est propre à
En effet, les Scythes étalent regardés comme notreépitre.-Dominus.C'estla meilletlre leçon;
les pires des barbares. Cf. Cicéron, in Pison" VIII; d'assez nombre~x manu;scrits. le syriaque, elc.,
Josèphe, "ontr. Ap., Il, 37. -:-- Servus et liber. ont cependant 0 XpIO"~OÇ, le Christ. Eph. IV, 32,
Deux castes sociales. Cf. GaI. III, 2S. - Sed avec une nuance: Comme Dieu aussi vous a
omnia et- Motif pour lequel ces différentes dis. pardonné dans le Christ. - Super omnia.,. lIre"
tinctlons devaient dlsparaltre : le Christ a réuni (vere. 14). C.-l-d. : Par-dessns toutes ces veltup 1
tous les hommes en un seul et m~me corps, revêtez. vous de la charité. Cette manière d~
dont Il est le chef et dont Ils sont les membres, parler met en relief l'Importance suprême de la
de sorte qu'II est présent à chacun d'eux et charité chrétienne. - Quod est. Le prQnom est

qu'II )eur fournit abondamment tout ce dont Ils aussi au neutre dans le grec: 1) !O"~"I, laquelle
ont besoin, Devant ce fait, les antiques dlffé- chose est. - Vinculum perfectionis, Non pas, '
rences de race, de religion, d'éducation, de un lien parfait; cc qui affaiblirait la pensée. La 1
condition étalent très secondaires. charité reçoIt ce beau nom de lien de perfection, 1

1
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la charité, qui est le lien de la perfec- lem habete, quod est vinculum perfe-
tion. ctionis,

15. Et que la paix du Christ, il. laquelle 15. et pax Christi exultet in cordibus
vous avez été appelés pour former un vestris, III qua et vocati estis in uno
seul corps, règne dans vos cœurs; et corpore; et grati estote.
soyez reconnaissants. ,

16. Que la parole du Christ habite en 16. Verbum Christi habitet in vobis
vous abondamment, en toute sagesse; abundanter, in omni sapientia, docentes
instruisez-vous et exhortez-vous les uns et commonentes vosmetipsos, psalmis,
les auu.es par des psaumes, des hymnes hymnis, et canticis spiritualibus, in gra-
et des cantiques spiritnels,chantantà Dieu tia cantantes in cordibus vestris Deo.
dans vos cœurs, par l'action de la grâce.

17. Quelque chose que vous fassiez, 17. affine quodcumque facitis in verbo
en parole, ou en œuvre, faites tout au aut in opere, omnia in nomine Domini
nom du Seigneur Jésus-Christ, rendant Jesu Christi, gratias ngentes Deo et
grâces par lui à Dieu le Père. Patri per ipsu,m. '

parce qu'elle rinnlt les autres vertus en nn tout Chrls~ doit transmettre à Dieu notre recoDnals-
harmonieux et parfait. - Et pax Ohristi... sance, de même qu'fI nous transmet ses dons.
(vers. 15). Ce souhait se rattache fort bien à
l'exbortatlon qui précède: l'amour produit la § Il, - Instructions relatives à la vie
palx,la paix facilite l'amour. La paix du Christ de famiUe. III, 18-IV, 1.
est œlle qu'fI a laissée à son Église, et qu'il donne
à chacun de ses membres. Cf, Joan. XIV, 27, ,- Nous n'ayons guère, dans ce passage, qu'une
Exsultet est une traduction Imparfaite de (iPŒ- reproduction abrégée et souvent littérale de la
6EIIÉ"W, qui signifie, avec une Image empruntée lettre aux Éph., v, 22 -VI, 9. Nous nous borne-
aux jeux athlétiques: décider comme arbitre, rons donc à signaler Ici les traits nouveaux.
Par conséquent: que la paIx règle toutes choses 1° Les relations entre époux. III, 18-19.
dans vos cœurs, qu'elle y règne constamment. 18. Le devoir essentiel de la femme chrétienne.
- In qua. Plutôt: CI in quam» (El; TIV); la Cf. Eph. v, 22-24. - Sicut oportet. D'après le
paix Il laquelle vous avez été appelés en mGme grec: comme Il convient. - In Domino. Eph.
temps qu'au christIanIsme. Cf. 1 Cor, VII, 15. - v, 22 : comme au Seigneur. Il est mieux de rat-
In uno corpore. Résultat produit par l'appel à tacher ces mots au verbe subditœ estote, qu'Ils
la fol, Les chrétiens lie forment qu'un seul détermInent: Obéissez dans le Seigneur; c.-à-d.,
corps; raison de plus de garder la paix entre conformément à la 101 du ChrIst.
eDtre eux. cr. Eph. IV, 3-4. - Verbum Ohri- 19. Devoirs des maris. Cf. Eph. v, 25-93. -
sti... (vers. 16). Autre exhortation. La parole du
Christ, c'est son enseIgnement d'une manière
générale, c'est le message évangélique. L'apôtre
désire qu'elle réside habituellement et abondam-
ment (richement, dit le grec) parmi les tldèles
de Colosses; c.-à-d., qu'Ils y peDsent sans cesse
et d'une façon toute pratique, se servant d'elle
pour s'Instruire et s'encourager les uus les autres
(àocentts et commonentes.. .). - Les mots in
omni sapienUa dépendent plutôt de œs deux
participes que du verbe CI habltet D, lequel est
déjà qualifié par abundanter. - Psalmis, hym-
nis..., cantantes.., Comme dans l'ép. aux Éph.,
V, 19 (voyez les notes). Le trait in gratta
est propre à notre épître. 11 signifie: au moyen
de la grâce spéciale que vous recevez d'en haut,- Omne quodcumque... (vers. 17). Règle admi-

rable, pour conclure cette série de reeommau-
dations. Cf. 1 Cor. x, 31, Dans toutes ses paroles,
dans ses moindres actlons,le chrétien doit agir
in nomine... Cl,risti, c.-à-d. de telle sorte que
CI ilium saplat, ilIum sonet, ilIum splret omuls Époux chrétiens. (D'après un fond de verre.)
vlta vestra D (Erasme). La formule revient donc
en partie à œlle.cl: en union avec Jésus-Christ,
en parlant et en agissant comme Il le fcralt à DUigite. C'est leur obligation positive, perpétuelle.
votre place. - Gratias a(1entes... Comme dnns - Nolite amari esse est uu trait nouveau. ~tre
l'ép. aux Éph., v, 20. - Per ip.oum. Jésos- amer équivaut à Gtre dur, violent, injuste.

18"
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18. Mulieres, subditre estote viris, 18. Femmes, soyez soumises à vos
sicut oportet, in Domino. maris, comme il convient, dans le Sei-

gneur.
19. Viri, diligite uxores vestras, et 19. Maris, aimez vos femmes, et ne

nolite amari esse ad illas. soyez pas amers envers elles.
20. Filii,obediteparentibus peromnia; 20. Enfants, obéissez à vos parents

hoc enim placitum est in Domino. en toutes choses, car cela est agréable
au Seigneur.

21. Patres, nolite ad indignationem 21. Pères, ne provoquez pas l'indi-
provocare filios vestros! ut non pusillo gnation de vos enfants, de peur qu'ils ne
animo fiant. se découragent.

22. Servi, obedite per omnia dominis 22, Serviteurs, obéissez en toutes
carnalibus; non ad oculum servientes, choses à vos maîtres selon la chair, ne
quasi hominibus placentes, sed in sim- servant pas seulement sous leurs yeux, .
plicitate cordis! tlmentes Deum. comme pour plaire aux hommes, mais en

simplicité de cœur et en craignant Dieu.
23. Quodcumque facitis, ex animo 23, Tout ce que vous ferez, faites-le

operamini, sicut Domino, et non homi- de bon cœur, comme pour le Seigneur,
nibus ; et non pour les hommes,

24. scientes quod a Domino accipietis 24. sachant que vous recevrez du Sei.
retributionem hereditatis. 'Domino Chri- gneur l'héritage pour récompense. Ser-
sto servite. vez le Seigneur Christ.

25. Qui enim injuriam facit, recipiet 25. Car celui qui agit injustement
id quod inique gessit; et non est perso- recevra la peine de son injustice; et il
narum acceptio apud Deum. n'y a point acception de persounes devant

Dieu.

1. Domini, quod justum est et requum 1. Maîtres, accordez à vos serviteurs.
servis prrestate, scientes quod et vos ce qui est juste et équitable, sachant que
Dominum habetis in crelo. vous aussi vous avez un maître dans le

ciel.

.
20 Relations entre les parents et les enfants, mo (vers. 2S). Dans le grec : ~It IjJvxii., Il ex

III, 20- 21. anima. » Cf. Eph. VI, 6. - RetrJbutionem here.
20. Devoirs des enfants. Cf. Eph,VI,l-S.,.- ditatis (vers. 24). C.-à-d., une récompense qui

Obedite. Notre épitre ajoute: per omnia. - consiste en un magnifique héritage, celui du
Hoc... placitum... Eph. VI, 1 : Car cela est juste. ciel. Ce détail présente un Intér~t particulier,
- ln Domino. C.-à-d., dans le domaine du car, d'après la loi, les esclaves ne pouvaient pas
Christ. hériter. - Domino,.. servUe. On peut traduire

21, DevoIrs des parents. - NolUe ad indi- encore, msls moins bien, par l'indicatif pré-
gnationem... Voyez Eph. VI, 4. - Le motif ut sent: Vous ~tes les esclaves du Christ, Cf. Eph.
non pusi!lO,.. est propre à notre épltre. IJn en- vy, 6. - Qui enim injuriam... (vers. 26). Cette
tant que l'on traite avec trop de sévérité fInit première moitié du verset est un axiome général,
par se décourager complètement, Le grec œ6v- qui s'applique de lul-m~me au cas présent, et
IJ.wa,v a précisément le sens de perdre cou- qui est étroitement uni à l'ordre qui précède:
rage. Servez le Seigneur Christ. L'esclave chrétien

SO Relations entre les martres et les esclaves, qui fait, m~me en secret, du tort à son martre
III, 22- IV, 1. selon la chair, sera sévèrement châtié par Jésus-

22.25. Devoirs des esclaves. Ils sont plus Ion. Christ, qui, s'II a apporté sur la terre la sainte
guement dévelcppés. Cf. Eph. VI, 6-S. - PeT liberté, n'a pas Introduit la licence. - Non est
omnia est aussi un trait nouveau. Comp. le acceptio... Cf. Eph. VI, 9, où cette réflexion est
vers. 20. L'apôtre regarde comme une chose faite à propos des esclaves.
évidente que les ordres du maltre, comme ceux CHAP. IV. - J. Devoirs des maltres, Cf. Eph.
du père, seront conformes à la 101 de Dieu. ~ VI, 9. - Quod justum et œquum... Le premier
Timentes Deum. D'après la meilleure leçon: mot représente la stricte justice; le second, ce
craignant le Seigneur (Jésus-Christ), - E~ alli- que demande l'équité, la loyauté.
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2. Persévérez dans la prière, et veil- 2. Orationi instate, vigilantes in ea in
lez - y avec action de grâces. gratiarum actione;

3. Priez en même temps aussi pour 3. orantes simul et pro nobis, ut Deus
nous, -afin que Dieu nous ouvre unc aperiat nobis ostiumsermonis ad loquen-
porte pour la parole, en sorte que jc dum mysterium Christi, propter quod
puisse annoncer le mystère du Uhrist, etiam vinctus BUll,
à cause duquel je sui~ enchaîné,

4. et que je le fasse connaître en par- 4. ut manifestem illud ita ut oportet
lant comme je le dois. me loqui.

5. Conduisez-vous avec sagesse en- 5. ln Bapientia ambulate ad eos qui
vers ceux du dehors, en rachetant le foris Bunt, tempus rcdimentes.
temps.

6. Que votre parole Boit toujours ac- 6. Sermo vester semper in gratia BaIe
compagnée de grâce et assaisonnée de Bit condituB, ut sciatiB quomodo oporteat
Bel, afin que vous Bachiez comment il vos unicuique respondere.
faut répondre à chacun.

7. Tout ce qui me concerne, TycbicUB, 7. Qure circa me sunt, omnia vobiB
le bien-aimé frère et le fidèle ministre, nota faciet Tychicus, cariBBimuB fra-
et mon compagnon de Bervice dans le ter, et fidelis miniBter, et conserVUB in
Seigneur, vous le fera connaître. Domino;

8. Je vous l'envoie tout exprès pour 8. quem miBi ad vos ad hoc îpBum,
qu'il connaisse ce qui vous concerne et ut cognoBcat qure circa vos sunt, et con-
qu'il console vos cœurB. soletur corda vestra,

9. Je l'envoie àvec OnéBirne, le frère 9. cum Onesimo cariBsimo, et fideli

~-

CONCLUSION. IV, 2-1S. 5-6. Règle de conduite envers ceux qui ne
sont pas membres de l'Église. - In sapienUa.

Elle se compose de quelques autres recom- Trait caractéristique: la sagesse et la prudence
mandations générales, et de diverses nouveJles, étalent particulièrement nécessaires dans le cas
commissions et salutations. indiqué. - Qui loris sune. Les non - chrétiens:

1° La prière, les relations avec ceux quine ceux qui étaient en dehors de l'Église. Voyez
font point partie de l'Église. IV, 2-6. l Cor. v, 12.18. - Tempus Tedimentes. Sur

2-4. Paul exhorte les Colossiens à persévérer cette locution, voyez Eph. v, 16 et les notes.
dans la prière, et il leur demande d'intercéder ProfItant des moindres occasions pour faire le
spécialement pour le succès de son ministère. bien. - Se,mo vester... (vers. 6). Cette recom.
Comp. le passage analogue Eph. VI, lS-20. - mandation se rapporte encore aux relations avec
Orationi instate. Pour l'expression, voyez Rom. les pafens et les Juifs. - In graUa : avec grâce.
XII, 12: pour la pensée, 1 Thess. v, 17. - Vigi- Les classiques grecs pàrlent souvent de « la grâce
lantes tn Ba. Ml\nlère expressive de dire que la des paroles J). - Sale... condthls... Le sel ne
prière ne doit pas être seulement extérieure, représente pas Ici l'esprit, mals la sagesse. - ,~
mais accompagnée d'une attention constante. - Ut sctatts quomodo... Il faut, en eftet, beaucoup :;;:,~
In (avec) gratiarum... C'est là un des prlncl- de tact, en même temps que beaucoup d'amé- Cc
paux éléments de la prière, et un des plus sAts nlté, pour répondre comme 11 faut aux ques- "

.:moyens de toucher le cœur de Dieu: les auteurs tlons et aux objections de ceux qui ne croient ..'
des psaumes le savaient bien. - Stmu! et pro pas, de façon à leur faire toujours du bien, ;,
noble (vers. 8) : polIr Paul et pour Timothée, même lorsqu'on ne réussit pas à lei convaincre. ..'
d'après l, 1. A la fIn du verset, il ne sera plus 2° Quelques mots au sujet de Tychlcus et c-,)
question que de l'apôtre. - Osttum sermoms d'Onéslme. IV, 7 - 9. :
(TOO À6yov avec l'article, la parole évangé- 7 - 9. J,es vers. 7 et S sont une reproduction
IIque). C.-à-d., une occasion favorable pour an- presque littérale du passage Eph. VI, 21- 22 .'
noncer l'évangile. Comp. 1 Cor. XVI. 9 et JI Cor. (voyez les notes). Ici, l'apôtre ajoute une trol-
II. 12. - Mysterium Christi. Le secret de Dle'1 slème éplthèt~ au nom de Tych1.:us: celle de ;;;
relativement à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cf. conservus, auvôouÀoç. Comp. l, 7, où elle a été ,~::t,
I,27;Eph.III.4,etc.~Propterquod...C'estpour appliquée à Épaphras. - Ut cognoscat qUai... ,~;,':"'.~
avoir promulgué ce mystère que saint Paul était Cette leçon est adoptée par un certain nombre ~
alors chargé de chalnes. - Ut mantfestem... de manuscrits et de critiques; mals on lui pré- ,';
(vers. 4). Second eftet de la prière que l'apôtre fère généralement cet autre texte, semblable à ,C':
demande aux Colossiens: {le l'occasion opportune celui de l'ép. aux Éph., VI. 22 : Atln que VOCIS
pour prêcher, il passe à la grâce qui lui per- counalsslez ce qui vous concerne. - Oum One-
mettra de la mettre à profIt. - Ita ut oportet. s1mo. C'étalt l'esclave fugitif et coDvertique Paul
A ve6 courage et assurance. Cf. 1 Cor. IX, 16; renvoyait à son maltre. Voyez l'Introd. à l'épltre
Eph. VI. 20, etc, à Philémon. La bonté et la déllcate!se ave6 les.

. -' ...
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420 COL. IV, io-13.
fratre,qui ex vobis est. Omnia, qure.J1ic bien-aimé et fidèle, qui est l'un des vôtres.
aguntur, nota facient vobis. Ils vous feront connaître tout ce qui se

passe ici.
10. Salutat vos Aristarchus concapti- 10. Aristarque, mon compagnon de

vus meus, et Marcus consobrinus Bar- captivité, vous salue, ainsi que Marc,
nabre, de quo accepistis mandata; si le cousin de Barnabé, au sujet duquel
venerit ad vos, excipite ilIum j vous avez reçu des ordres (s'il vient

chez vous, accueillez -le bien) ;
11. et Jesus, qui dicitur Justus: qui Il. et aussi Jésus, surnommé Justus:

sunt ex circumcisione. Hi soli sunt adju- ils sont de la circoncision. Ce sont les
tqres mei in regno Dei; qui mihi fuerunt seuls qui travaillent avec moi pour le
solatio. royaume de Dieu; ils ont été pour moi

une consolation.
12. Salutat vos Epaphras, qui ex vobis 12. Épaphras, qui est un des vôu.es,

est, servus Chril!ti J esu, semper solli- vous salue; c'est un serviteur du Christ
citus pro vobis in orationibus, ut ste- Jésus, toujours plein de sollicitude pour
tis perfecti et pleni in omni voluntate vous dans ses prières, afin que vous de-
Dei. meuriez fermes et parfaits, accomplissant

pleinement toute la volonté de Dieu.
13. Testimonium enim illi perhibeo, 13. Car je lui rends ce témoignage

quod habet multum laborem pro vobiB, qu'il se donne beaucoup de peine pour
et pro iis qui sont Laodicire, et qui vous, et pour ceux de Laodicée et d'Hié-
Hierapoli. rapolis.

--~---'~;;j

quelles il est présenU aux Colossiens par l'apôtre (vers. 11). Ce nom était alors fréquent chez leà
sont très justement admirées: ce n'est pas un Juifs. Le surnom de Justus est appliqué à deux
coupahle, un rebelle, mals un frère blen.almé autres personnages du Nouveau Testament. Cf.
et fidèle, comme Tychlcns lul- même. - Qui ex Act. l, 23 et XVIII, 7. - Qui... e;ll circumc;sione.
"obis.,. C.-à-d.: qui appartient, lui aussi, à Co. C.-II. d., des Juif!! devenus chrétiens. Cf. Act. X,
losses. - Omnia qure hic (le verbe aguntur 45; XI, 2; Rom. IV, 12; GaI. II, 12: Tlt. 1,10.
est une glose tardive). Formule plus générale - Ht soli sunt... il faut joindre cette proposl-
que Il quœ clrca me sunt ]) du vers. 7". tlon à ]a précédente pour avoir ]e véritable

3° Que]ques salutations et commissions. IV, sens: eux seu]s, parmi les collaborateurs de Pau]
10-17. Issus du judaYsme, l'avalent assisté et consolé

10 -14. Salutation de ceux dea collaborateurs dans sa prison. -' Solat;o. Le substantif grec
de l'apôtre qui connaissaient personn~lIement ]es nœp'lyopiœ n'est pas employé ailleurs dans le
Colossiens et qui étalent alors auprès de lui à Nouveau Testament. -- Epaphras (vers. 12)
Rome. Paul en mentionne six: trois d'origine ouvre la liste des coadjuteurs de Pau] Issus du
lnive, vers. 10-11, et trois d'origine paYenne, pltganlsme au nom desque]s il salue l'Église de
vers. 12-14. - At"!starchus. Nous savons, par Colosses. Voyez 1,7 et le commentaire. - Qui

]e livre des Actes (XIX, 29: xx, 4; XXVIII, 2), ex "obis... Comme au vers. 9": votre compa.
qu'il était de Thessa]onlque, qu'il avait accom- trlote. - Servus Christi. Be~u titre, que l'apôtre
pagné l'apôtre dans son dernier voyage à Jéru- aime à se donner à ]ul-m~me en tête de ses
salem, et qu'il était venu plus tard avec lui à ép!tres et ailleurs. - .~emper sol!witus... Plus
Rome. Peut-être est-II nommé Ici concapti"us fortement dans ]e grec: Qui lutte (&.yw'l'~O!l..-
(O"IJ'IœIX!I.&Àw'ro,) de saint Paul, parce qu'il '10,) sans cessc pour vous.., Voyez 1,29; II, 1
était demeuré constamment auprès de ]ul pour et ]es notes. Manière de ~ire que ses prières
partager sa captivité. - Et Marcus. L'auteur étalent ardentes ~t ferventes. - Leur objet est
du second évangile, qui eut l'honneur d'être en indiqué par les mots suivants: ut Btetis... Se
relations Intimes avec saint Pierre et avec saint tenir debout, c'est l'Image d'nne fermeté Iné-
Pau] (voyez ]e t. VII, p. 193). - ConBobrinus branlab]e dans ]a fol et dans ]a grâce. Cf. Eph.
(&'Iô'1I16" cousin, et non pas neveu) Barnabre. VI, 11 et 13. - Pel1ecti: parfaits dans le Christ,
Détail Intéressant, que nous ne connaissons que comme Il est dit plus haut, l, 28. PUni (nEnÀ'l-
par cet endroit, et qui sert à fa!l'e comprendre PW!l.É'IO'): ou mieux, d'après une leçon pins
l'incident raconté Act. xv, 39. On est heureux accréditée, pleinement convaincus (n~1tÀ'lPo~O-
de retrouvcr Marc auprès de l'apôtre des Gen- P'l!l.É'IOt). Les mots;n omni "oluntate...déslgnent
tils, après sa défection momentanée. - De quo... le domaine de cette pel'fectlon et de cette con-
mandata. Ces Injonètlons adressées à l'Église de viction : c'était toute la vo]outé de Dieu, dans
Colosses au sujet de saint Marc provenaient Sltns son ensemble et dans ses moindres détails. -
doute de l'apôtre ]ul.même. Les mots qui suivent, TeBtimonium enim... (vers. 13). Paul confirme
Bi venerit... exciplte (recevez -Ic avec afIectio!1), par son propre témoignage l'éloge qu'II vient
en indiquent ]e contenu probable. - Et JeBuB... fa!l-e d'Épaphras. - Multum laborem, C.-II-d"

?
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14. Luc, le médecin bien-aimé, et '

1 14, Salutat vos Lucas, medicus ca-
Démas, vous saluent, rissimus, et Demas,

15. Saluez les frères de Laodicée, et 15, Salutate fratres qui sunt Laodicire,
Nymphas, et l'église qui est dans sa et Nympham, et qure in domo ejus est
maison. ecclesiam.

16. Et lorsque cette lettre aura été 16. Et cum lecta fuerit apud vos epi-
lue chez vous, faites qu'elle soit lue stola hrec, facite ut et in Laodicensium
aussi dans l'église de Laodicée, et qne ecclesia legatur, et eam qure Laodicen-
vous lisiez de même celle des Laodi- sium est,. vos legatis.
céens,

beaucoup de sollicitude. - Laodiclœ et Riera- commune; c'est probablement une abréviation
poli, Épaphras avait sans doute fondé les chré- de Nymphodoros, - Et quœ in domo." Sur œtte
tlentés de ces deux villes phrygiennes, comme église domestique, voyez Rom, XVI, 5 et le com-
cell~ de Colosses, leur voisiné, - Lucas, medl- mentalre; 1 Cor, XVI, 19, etc, Au lieu du pro.
cus". (vers, 14). L'auteur du troisième évangile nom l'jus au singulier (œ,j,\,Qû daus un grand
et l'un des compagnons les plus assidus de saint nombre de manuscrits), on lit all1eurs " eorum »,
Paul, Il n'est pas sans Intér~t de voir l'apôtre au pluriel (œ,j~,;;v); leçon dont plusieurs crl-
des Gentils entouré alors de deux évangélistes, tiques admettent l'authenticité. Elle slgnlfi~ralt :
Nous n'aurions pas su, sans ce pas~age, que dans la maison de Nymphas et des siens, La

forme féminine œ,j~'ij;, d'elle, qu'on rencontre
en de très rares documents, est une correction
évidente, basée sur l'hypothèse que Nymphas
(ou plutÔt dans ce cas Nympha) serait un
nom de femme, - Recommandation d'un autre
genre: Oum Zecta." (vers, 16), Il s'agit d'une
lecture publique, officielle, Par epistola hœc (",
È1ttt1~oÀ1\, a\-ec un article accentué: la lettre,
œtte lettre), on ne peut pas entendre autre
chose que la présente ép!tre- Comp. Rom. XVI, 22;
1 Thess. v, 25 et II Thess. III, 14,. ou l'article
a pareillement la signification d'un pronom dé-
monstratif. - ln Laodlcenslum ecclesia legatur.
Voyez un ordre analogue dans 1 Thess, v, 27.
- Eam quœ Laodicensium... Dans le grec, ~~v
lx Aœ05Ixô{œ" " eam quœ ex Laodlcla est, »
Ces mots désigneraient, d'après le syriaque et
divers commentateurs anciens ou modernes, une
lettre écrite de Laodlc~e à saint Paul, Mals
l'expression grecque ne signifie pas néceEsalre-
ment que l'épitre en question avait été composée
'à Laodicée; elle s'explique fort bien par le con-
texte, ou Il est dit qu'on doit la faire venir
« d!, Laodicée» à Colosses. Le contexte est

Médecin. (Bas-relier d'un sarco ha e romain.) encore opposé d'une autre façon à cette slngu-
p g lière conjccture : cn effet, les mots" et VOi

legatls» (c'est la leçon du grec, au lieu de vos
leyat;s) supposent qu'II y avait pour ainsi dire

saint Luc était médecin. - Et Demas. cette parité entre les deux lettres, que l'une et l'autre
simple mention, sans la moindre épithète louan- avnlent saint Paul pour auteur. Qu'est deve-
geuse, est frappante, surtout après les ehauds nue cette épltre aux Laodicéens? On ne 'sau-
éloges accordés aux autres collaborateurs de rait admettre un seul Instant que nous la pos-
l'apôtre dans les vers. 7 -14, Un peu plus tard, sédons dans l'étrange dcml- page composée
II Tlm, III, 10, Démas est signalé comme ayant prlmittvelt:ent en grec, mals n'existant plus
abandonné Paul et comme aimant ce siècle, qu'eu latin, qu'on a fait circuler depuis les pre-
Peut-être manifestait-II déjà quelques tendances mlers siècles comme un éerlt de Paul" ad
fâcheuses; ce qui expliquerait cette froide men- Laodlcenses» (voyez Fabrlclus, Cod. apocryph.
tton. Novi Testaml'nti, t. II, p. 873; Calmet, Com-

15-17. Quelques communications particulières ment, littéral, h. 1.). Saint JérÔme en disait à
de l'apÔtre. - Sali;ltate /ratres qui,., A cause bon droit: " Ab omnibus cxploditur »; et
du volstnage de Colosses et de Laodicée, les Erasme:" Nihll habet Pauli prreter voculas
Églises de ces villes avalent des relations intimes aliquot ex cetcrls ejus cplstolls mendlcatas, » Il
et fréquentes, - Et Nympham (NulJ.'PtXv), Nom faut donc chercher ailleurs, Nous avons vu plus
d'homme (Nympbas), suivant l'opinion la plu. haut, p. 324, 3°, que, suivant d'assez nombreux

.
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17. Et dicite Archippo : Vide ministe- 17. Dites à Archippus : Considère le
rium quod accepisti in Domino, ut illud ministère que tu as reçu du Seigneur,
impleas. afin de le bien remplir.

18. Salutatio mea manu, Pauli. Memo- 18. Ma salntation de ma propre main:
res estote vinculorum meorum. Gratia Paul. Souvenez-vous de mes liens. Que
vobiscum. Amen. la grâce soit avec vous! Amen.

exégètes, la lettre aux Laodicéeus ne serait qu'Il pouvait les mettre en œuvre.. '-- Ut il/ud...
autre, au fond, que l'épttre aux Éphésiens, Cf. Il Tlm. IV, 5.11 n'y a nullement Ici un rappel
celle-ci n'étant, d'après les m~mes auteurs, Ii l'ordre, comme si Archlppus s'était relâché
qu'une s?rte de circulaire destinée aux prln- dans son zèle. Mals il Importait "qu'Il comprit
clpales EglIses de l'Asie proconsulaire. Nous bien toute la dlftlculté, toute l'Importance d\j
n'avons pu nous ranger Ii ce seutlment, tout ses fonctions. C'est pour cela que l'apôtre l'ln-
en lui reconnaissant une certaine valeur.. Nous vite Ii y reven!r sans cesse dans ses méditations.
dirons donc, avec beaucoup d'antres Interprètes, Les exhortations de ce genre abondent dans les
que la lettre mentionnée Ici par saint Pan! s'est épltres pastorales.
malheureusement égarée de très bonne l1eure, 40 Salutation tlnale. IV, 1S.
et qu'on a bien peu de chance de la retrouver. 18. Nous y trouvons l' la « signature auto.
- Et dicite... (vers. 17). Troisième commission graphe}) de l'auteur: Salutatto mea 1nanu...
ou recommandation particulière. Arohippus est Voyez l Cor. XVI, 2\ et les notes; II Thess.
assez généralement regardé comme le tlls de . III, 18. --'- 2' Un touchant appel: Memores.:.
Philémon. Voyez Philem.2 et le commentaire. vinculoru1n... Paul ne demande directement ni
Il demeurait Ii Colosses, et on volt, d'après des prières, n! de la sympathre pour la perEonne
l'exhortation pressante que Pan! ln! fait trans- du prlsonn!er; mals Il Eavalt qu'Il suftlralt dc
mettre Ici, qu'Il jouait un rÔle oftlclellmportaut montrer tacitement ses chalnes Ii ses lecteurs,
dans l'Église de cette ville. - Vide, !3ÀÉ1tE: pour obtenir qu'Ils priassent ponr ln! et qu'ils
considère attentIvement, afin de faire passer fussent fidèles Ii Jésus, dont Il était devenu l'es.
ensn!te la théorie dans les actes. - Ministerium clave en leur faveur. - 30 Une formule très
Iluotl... Archlppus était prêtre-év~que, et, d'après courte de bénédiction: Gratta vobiscum. Cf.
une conjecture admise par de nombreux com- l Tlm. VI, 21, et Il Tlm. IV, 22. D'ordinaire
mentateurs, remplaçait Épaphras Ii Colosses l'apÔtre dit: Que la grâce du Seigneur Jésus,
dans ses fonctions de pasteur supl~me. Voyez ou de Notre-Seigneur Jésus-Christ, soit avec
les vers. 1~ -13. - ln Domino. C'est sen!ement vous. Cf. Rom. XVI, 20'; l Cor. XVI, 23; Il Cor.
en vertu de son union avec le Selgncur Jésus XIII, 13; GaI. VI, 18; Phil. IV, 23, etc.
qu'Archlppus avait reçu ses pouvoirs sacl-es et
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